Joindre les mains, 
c’est bien, mais les 
ouvrir, c’est mieux. 

Louis RATISBONNE. 
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J’ai faim, vous qui 
passez, daignez me 
secourir . 
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La fortune danse-sur les 
epaules da faible 

L’appel du cardinal Villeneuve — Riches, soyez secourables 


Dans son volume intitule “Chose d/Ame”, fragments de journal, 
meditations et prieres, Lucie-Felix-Faure Goyau, auchapitre de l’Ame 
compatissante, demande a, ses freres de consacrer leurs loisirs aux pa¬ 
rks de l’humanite et de no pas s’inspirer de “ce groupe de la douane 
de Venise oil la fortune danse sur un globe que deux esclaves soutien- 
nent de leurs epaules.’’ 

II est malheureuserment trap vrai que la‘fortune danse sur les 
epaules courbees et blessees du faible. Comment expliquer tant de 
misere a cote de tant d’aisance. 

L’emprunt national, souscrit en moins de cinq jours, nous indi- 
que les millions que reeelent les livres de banques des magnats de la 
finance canadienne. 

Une excursion dans les ecoles oil grelottent deja avec les premie¬ 
res froidures des enfants mal chausses et couverts de loques; dans les 
rues de nos villes oil des indigents en haillons, desoles, vous tendent la 
main a tout instant; dans les mansardes et les taudis an mobilier de- 
labre oil s’etiolent de pauvres miserables a la figure emassiee, aux 
yeux rougis qui trcmblent sous le vent et le givre, nous dira eloquem- 
ment. la somme de souffrance qui s’amoncelle dans l’ame de notre 
population canadienne. 

A notre epoque materialisante, la charite semble vouloir dispa- 
raitre de la face de la terre. On est trop occupe, trop pris, les soins 
de gerer ses biens, les soucis de leur faire rendre le plus fort interet, 
distraient des af fames, des infirmes, des orphelins, des mendiants. 
On n’a pas le temps d’ecouter les gemissements, de voir la main trem- 
blante qui se tend pour l’aumone; a plus forte raison ne sait-on decou- 
vrir la gene de ces peres de famille, bier'dans une aisance raisonnable, 
aujourd’hui dans l’indigence et que lahonte ou le respect bumain em- 
pecbe de se plaindre. D’ailleurs, pour un grand nombre, les fai- 
bles et les incurables sont quantite negligeable et doivent disparaitre 
d’apres le systeme do l’evolutionnisme ou par euphemism© de “la 
loi de selection” de certains sociologues ou philosophes. “Discipline 
impitoyable, loi inexorable; mais qui, avant en vue le bonlieur gene¬ 
ral, ne djoit jamais flecbir pour eviter d’infliger des souffrances par- 
tielles et temporal res. dit Herbert Spencer, le pere do Pevolutionnisme. 
La pauvrete des incapables, la detresse des imprudents, le denuement 
des paresseux, cette poussee des forts qui ecrase les faibles, sont les 
resultats d’une loi generate, eclairee, bienfaisante.” C’est la, chez les 
usuriers, les avares, les agioteurs et les capitalistes frauduleux le prin- 
cipe d’action qui a deloge dans un coeur passionne pour l’or la loi liu- 
manitaire de la pbilantropie et de la charito chretienne. Leur fortune 
danse sur les epaules du-faible; taxes, surtaxes, hypotheques, saisies 
les cbargent d’un fardeau ecrasant. 

Est-il etonnant que la rage gronde, commo un volcan pres de 
faire eruption, dans le coeur des masses indigentes; que la convoi- 
t.ise brule leur time; que les idees de revolte, d’incendie, de sang bour- 
donnent dans leur intelligence aveuglee par les injustices, le dedain 
des cresus et l’insouciance de certaines tetes do la democratic atbee 
ou avide de lucre. 

Dans sa, preface de “L’Evangile du Pauvre”, Mgr Baunard com¬ 
pare la societe scientifique telle que concue par une certaine pbiloso- 
phie, et qui est par trop en vogue de nos jours, a “une foret, sauvage 
oil les grands carnivores rendent a la race animate le service de faire 
disparaitre ceux de leurs compagnons ulus faibles, mal conformed, 
maladifs, moins bien venus et moins agiles.” 

Depuis Pep°q ue ou Mgr Baunard ec-rivait ces lignes, le tableau 
de Phumanite n’a certes pas attenue les tointes sombres; les souffran¬ 
ces se sont accrues avec l’amiee toujours en progression des indigents. 
La cbarite est en regression d’autant. 

Voila pourquoi la hierarchie catbolique fait un appel pressant a 
lous les fideles de se montrer plus secourables que jamais et leur 
demande d’avoir pitie de la foule. Au nom de l’Eglise canadienne, 
Son Eminence le cardinal Villeneuve exhorte les coeurs a la charite, 
coeurs des riches surtout, coeurs de tons les particuliers en mesure de 
contribuer dans un moindre degre au sonlagement de la misere mo¬ 
rale et physique de nos populations. 

“Naguere, Eveque de Oravelbourg, j’eprouvais pour mon comp- 
te personnel et celui de mes ouailles affligees de la, Saskatchewan, la 
profondeur des sentiments do genereuse cbarite de mes cf/.npatriotes 
de l’Est comme de l’Ouest, dit Son Eminence. 

“L’evolution prodigieuse des services de secours dus a l’Etat dans 
notre societe moderne etait. toutefois sur le point de faire oublier non 
seulement le devoir mais la noble joie de la bienfaisance et de la mu¬ 
nificence privee. On pensait que des taxes sur la richesse supprime- 
raient le spectacle de la pauvrete. 

, “Sagesse trop courte que la crise mondiale vient de dementir pe- 
romptoirement. Benissons-en, du reste, la divine Providence pour 
les sentiments qn’elle empeche ainsi de s’eteindre dans l’fme humai- 
ne. Que la machine de l’assistancc de l’Etat continue, sans doute, de 
fonctionner afiri de reduire des indigences trop nombreuses et qui 
depassent les moycns individuels, mais que le pauvre continue aussi 
de sentir le coeur des plus fortunes battre de compassion sur sa de¬ 
tresse, et que le monde cbretien reconnaisse toujours, scion Bossuet. 
l’eminente dignite des pauvres dans l’Eglise de Jesus-Christ. 

“II faut donner au pauvre en raison de cette tendresse quo la na¬ 
ture a raise au coeur de l’bomme pour son semblable et que l’Evan- 
gile de Notre-Seigneur a elevee a la hauteur d’un devoir cbretien et 
d’une Beatitude surnaturelle: Bienheureux les misericordieux parce 
qu’il leur sera fait misericorde. 

“II faut donner au pauvre, parce que, dans les dosseins de la Pro¬ 
vidence, ceux qui possedent ne sont point exempts d’hypotbeaue 
sur leurs biens en favour de ceux qui n’en ont point, Ils sont riches 
moins pour s’assurer des tresors ou s’assurer des jouissances egoistes 
que pour etre les distributeurs et les agents de la munificence du 
Createur envers tons les homines. Tel est le systeme chretien. II 
ignore la violence et les revolutions. Mais dans la justice et la paix, 
il assure l’ordre social et la vie de tons. 

“II faut donner aux pauvres, enfin, parce que peut-etre, en ces 
annees de speculations bardies et d’entreprises complexes, il n’est pas 
sur quo nos bourses ne soieiit enriebies a meme le sou du pauvre. 
Plusieurs se repandent en murmures contre le Sauveur descendu chez 
un riche et un pccheur, a moins qu’ils n’entendent la parole de Za- 
cbee: “Seigneur, void que, jo donne aux pauvres la moitie de mes 
biens, et si .i’ai fait tort a quelqu un que ce soit, je lui en rends quatre 
fois autant.” — “Aujonrd’lmi, reprendra le maitre en arretant sur 
Zachee son regard, le saint est entre dans ta maison.’’ 

“C’est par la cbarite que le salut entre non seulement dans les 


Le loup humain j La convention conservatrice 


Le soleil vient de se levir lenle- 
ment, comme une. grande hostie j 
d’or, dans un del oil pa'pitent des \ 
roses. 

La matinee est belle, idealemenl... i 

L’air doux et vivifiant apporte , j 
du large, le parfum profond ae;; j 
goemons. 

■ Bafraichies par la unit, les fleurs 
des champs ouvrent, au milieu de 
Vherbe, leurs yeux multicolores. . . 

Bur la Ictnde, les immortelles, brii- 
lees de rayon exhalent une odeur de 
miel... 

♦♦♦ 

Dans les jardins, c’est la splen- 
deur de Fructidor, apres cede de 
Messidor. 

Les branches des arbres se cour- 
bent sons le poids de fruits savou- 
reux. 

Les pommes rougissent. . . les 
poires se dorent. . . les pitches, au 
feint veloiiie, s’offrent aux moins 
qui les cherchent. 

Et, si je desire I’ombre, la frai- 
cheu.r, le silence, la foret est Id tou- 
te proche, avec ses dienes verts, 
robustes ancetres. . . avec ses cu- 
pressus.. . avec le feuillage tend re¬ 
men l bleu des mimosas. Et, pour 
m egayer, le chant eperdu de tout un 
people d’oiseaux, heureux de vi- 
vre ... 

* v * 

Mais j'ai d travailler dans ma ca- 
bine, autour de laquelle, avec de 
grands cris joyeux, s’ebattent une 
centaine de petits enfants de ma pa- 
roisse. 

Joyeux, pauvres petits, ils le sont 
de tout!. . . / 

. . .joyeux, de■ I’a'r qu’ils rer.pl- 
rent du fond de leurs poumons.. 
de la brise qui les caresse. . . de la 


de Saskatoon 


Anderson, premier ministre de la Saskatchewan, reelu chef du 
parti de la province — J.-A. M. Patrick succede au doc- 
teur Myers comme president de 1’Association conserva¬ 
trice — Les “True Blue” causent un peu de desordre — 
Programme du parti — Bilinguisme et ecoles separees 
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SASKATOON. — Au ra'Iliement 
de l’asociation conservatrice de 
la province qui cut lieu mercredi 
et jeudi derniers dans la ville de 
Saskatoon, les conservateurs ont 
reaffirme leur confiance envers le 
premier ministre Anderson et font 
recdu comme chef du parti conser- 
vateur de la province. 

Le vote a fourni a l’assemblee 
1’occasion de repondre aux protes¬ 
tations des soi-clisant “True Blue” 
qui avaient exige quo le p:.vti con- 
servateur abandonnat toutc idee 
d'un gouvernement cooperatif diri- 
ge par le premier ministre Ander¬ 
son, avant les elections provinciates 
de l’an prochain. 

Debout, applaudissant et chan- 
tant, les delegues firent une ovation 
au premier ministre, alors qu’il 
mcnU.'it sur 1 estrade pour repren- 
dre les renes du parti conservateur 
qu il avait deposees quelques mo¬ 
ments auparavant. I,e Dr D. S. 
Johnstone et T. A. Anderson de Re¬ 
gina, leaders de reliement “True 
R ue” resterent assis quand le vote 
flit pris. 

Lan<;ant une protestation qui se 
perdit dans 1c tumulte, T. A. An¬ 
derson se relidit -iLs'rade el 
refusa de serrer la main du premier 
ministre. Des cris: “Deseendez- 
ie!” eclaterent de'.is la salle et 1’. 


liberte de leurs mouveriients de j A. Anderson descendit. 
leur cou degage... de leurs pieds , Parlant du refus de M. T. A. An 
nus dans le sable frais... de leur demon a lui serrer la main, le pre- 
appetit formidable... de lent- /id-lmier ministre declara qu’il avnit 
lee. . du bain que, tout a ! heure, Us : fait tout en son pouvoir pour faire 

lion/ ruin n iia ao m in a /7 a i/3 11 no ' . 11 , n .... t I ..,, 1,, ,1 1 r. ai-i n a a « t ah'■ 1 \ 


vont prendre, comme de jeunc, 
poulains laches dans la grande prai¬ 
rie de la mer. 

Ah! gue Paris est done loin. . . lui. 
avec ses fabriques, ses escaliers 
sombres, ses cages it mouches, sa 
poussiere, son limit, l atmosphere 
affadie, usee, ecoeurante, de ses me¬ 
tros'.. . . 

A A A 
V V V 

La mer monte. . . 

Elle divient sous le ciel immense, 
me grande caresse laiteuse. 

Ees enfants se massent Id, devoid 
die, en tenue de bain, les premiers 
lagiurs aavorct... les apprentis- 
canards ensuite, attendant le coup 
de s iff let. 

Mais, dej/i, des families ont com¬ 
mence d se baigner. 

Dcvant moi, up grand papa, tout 
fSuite a la i>aee 3) 


disparaitre la dissension et qu’il ne 
rersentait lui-meme aueune auimo- 
site personnelle. 


I,es Aetivites de l’A.C.F.C. 


Le Congres 
de Willow-Bunch 


A LA RADIO 


Au poste CJRM 
Concert de l’A. C. F. C. 

de Mcose-Jaw par le cer- 
cle local de Regina 

Dimanche, le 22 octobre 
5h. 30 p.m 


Tout nous fait [irevoir que le con¬ 
gres regional qui se tiendra a Wil¬ 
low-Bunch le dimanche 29 octobre, 
remportera un vif succes. 

La plupart des eercles de la re¬ 
gion nous ont deja fait savoir qu’i’s 
se preparaient a envoyer de fortes 
delegations a'u congres. Outre les 
officiers anciens et actuels des co¬ 
llates paroissiaux, et les organisa- 
teurs du congres, MM. Cadieux e 1 
Dehaye, on noils annonce la presen- 
,, jee du Dr Laurent Roy de Regi- 
> j na, vice-president general de l’A.L. 
5! ILC., du R. P. Adrien, O.F.M., aumo- 
J nier du cercle de la meme ville, du 
< docleui- Godin, de Willow-Bunch, 
^jancien president-general de l’A.C.F, 
* qui ont bien voulu accepter d’n- 
dresser la pavole aux delegues. 

Les diverses seances ne manque- 
ront certes pas d’interet. Que nos 
eercles Veuillent done bien conti¬ 
nuer leurs preparatifs, afin il’y en¬ 
voyer lc plus de monde possible et 
de n’en manquer aueune. L’ouver- 
lurc du congres aura lieu a 2 lieu- 
res nrecises. 


La resignation du premier minis¬ 
tre comme chef- du parti ava'it ete 
soumise par le Dr Anderson au co¬ 
mite special choisi pour considerer 
les plaintes des “True Blue”. I.a 
resignation du premier ministre fill 
volontaire. Elle fut acceptee avec 
entente qu’il pourrait etre reelu. 

T. A. Anderson se leva et protes¬ 
la que la convention n’avait pas ete 
convoquee pour choisir un chef et 
qu elle ne pouvait lega'lement le fru- 
re. II y eut des cris: “Asseyez- 
vous!’ .1. O. Boggs, de Swift Cur¬ 
rent, repliqua que M. T, A. Ander¬ 
son etait de mauvaise foi, car ii 
avait ete convenu que In conven¬ 
tion se choisirait un chef. La re¬ 
signation et la reelection du pre¬ 
mier ministre donna lieu a la con¬ 
fusion. Deux deleguees des fem¬ 
mes conservatrices voterent pour le 
premier ministre. 

.1. A. M. Patrick, C.R., de Yorkton, 
fut elu president de l’assoeiation 
centre J. A. Hagerman de Saska¬ 
toon et, an second vote, .contre 
Thomas Boss d’Assiniboia. Ur. 
vote de remereiements fut offert au 
docteur Atyers, ex-president, qm 
refusa de se represen ter. 

J. G. Dieffenbaker, G.IL, de Prin¬ 
ce-Albert, fut elu vice-president de 
l’Associalion. 

Resolutions 

La convention adopta plusieurs 
resolutions oil il y est ques¬ 
tion de permis d’autos a prix 
nominal, de la biere au verre, de 
la sante publique, du chomcge, des 
j pensions du vieil age, de l’entretien 
des routes, dc la modification des 
octrois seolaires aux districts ru- 
raux, d’un nouveau curriculum 
pour lc cours secondaire, de la con¬ 
tinuation des cours par correspon- 
dance, d’un href cours d’agricultu- 
r- de I’encouragement aux fer- 
miers, de reduction de taxes au 
minimum, de la consolidation des 
arrenges avec paiement ii long ter- 
me, un fonds pour egaliser les taxes 
des miinicinalites moins producti- 
(Suite a la pa'ge 2) 


Il met TEglise Unie en 
garde contre le peril 

C. C. F. 


foyers, mais aussi dans les societes. ^ . 

“Confiance, chers indigents. Votre role est de ramener ainsi le 
saint au monde. Selon le conseil de Sa Saintete Pie XI, “ejevez-vous 
jusqua la divinite sublime de la Croix du Christ, -qui a sauve l’huma- 
nite par la souffrance.” 

“Et vous. riches ou moins nauvres, donnez pour etre heureux et 
etre sauves. I.e bonbeur, c’est d’en donner, a dit un penseur cbretien. 
Pensez a ceux que l’hiver menace, aux peres et meres dont le coeur 
est sorre. aux enfants qui ont faim ou qui sont nus, aux malades, aux 
vieillards, aux orphelins. aux delaisses que la misere rouge au coeur. 
Sovez-leur un ravon de celeste esperance en cette terre trop ih grate. Ils 
seront votre gloire et votre couronne au jour des eternelles retri¬ 
butions.” 

Nous souhaitons que ces paroles soient. entendues par tous les 
riches et tous les nauvres et qu’elles deviennent le principe direeteur 
de leur vie quotidienne, Les riches secourables seront benis par les 
pauvres. La crise forcement desserrera ses -tenailles et fera jaillir une 
lueur d’esperanee dans les coeurs blesses. Le mecontentement oes- 
sera graduellement, de dresser les masses et les classes les unes contre 
les autres et les idees de communisme et d’usurpation qui projettent 
sur le Canada, les provinces de l’Ouest surtout, le spectre de la mort et 
1'ombre rouge du bolcbevisme, disparaitront des intelligences deve- 
nues norm-ales par l’epanouissement. de-la charite. vertu nacifiante et 
consolatriee. Joseph VALOIS, O.M.I. 


Lb? tournee de Bennett 


.1 WINNIPEG 


Un pasteur baptiste dit qu’une 
union (merger) est immi- 
nente entre l’Eglise-Unie et 
le nouveau parti 

WINDSOR, Ontario. — Le Rev. 
William Fraser, pasteur de l’Am- 
bassador Baptist Church, du hard 
de la chaire, a declare qu’une union 
entre l’Eglise Unie et la “Common¬ 
wealth Federation” etait imminen- 
te, qu’elle etait dangereitse et qu’il 
s’opposait a pareille affiliation. II 
dit que les pa'steurs n'etaient pas li 
bres de formuler leurs opinions la- 
dessus do crainte d’encourir la co- 
lere du Conseil General. Ce der¬ 
nier, ajoute le Rev. Fraser, a le eon- 
trole absolu sur les ministres, les 
eglises et les communautes. 

M. Fraser condamna vigoureuse- 
rnent la conduite de la Conference 
de la United Church de Toronto eu 
adoptant la politique pronee par L 
nouveau parti. “La 1 C. C. F. est le 
medium par lequel les agents so 
victs esperent propager au Canada 
leur evangile,” affirma-t-il. Ils 
ont voile leur propagande sous un 
nom nouveau. Ils se sont assure 
une emprise sur un groupe puissant 
d’une Eglise. emprise qui s’etendra 
a toutes les eglises ii moins que Ton 
prenne des mesures drastiques. Les 
ministres unis, reunis a Regina, ont 
declare qu’a'ucune mention n’avait 
ete falte et ne serait faite au sujet 
de cette affiliation durant la pre¬ 
sente session. 


M. Bennett et le plan 
Roosevelt 

Ce serait folie pour le Canada 
qui compte "0,500,000 ha¬ 
bitants de chercher a faire 
comme les Etats-Unis, pays 
de 125 millions, dit le pre¬ 
mier ministre canadien 


WINNIPEG. — Dans un discours 
a Tauditoriiim municipal, le pre¬ 
mier ministre du Canada, M. R.-B. 
Bennett, a notamment exprime ia 
conviction qu’un gouvernement ca¬ 
nadien qui adopterait, au cours du 
present etat de choses, une politi¬ 
que analogue au plan de relevement 
economique des Etats-Unis ferait 
preuve de' faiblesse devant le de¬ 
voir. On estime a 3,000 le nombre 
de ceux qui s’etaient rassenrbler. 
pour entendre M, Bennett. 

Le premier ministre a dit qu il 
admire que les Etats-Unis cher¬ 
chent a abreger la semaine ouvriere 
et a hausser les salaires et que leur 
projet l’interesse beaucoup. Ma’is 
le pays voisin, a-t-il ajoute, a une 
population de 125 millions, tandts 
que le Canada ne compte- que 10,- 
500,000 habitants: ce serait folie 


pour celui-ci de chercher a faire 
comme les Etats-Unis. 

M. Bennett a parte des oeuvres de 
son gouvernement. Au sujet de 
1’accord international pour limiter 
la production du hie, il g dit, entre 
autres choses, que le contingente- 
ment des exportations canadiennes 
ii 200 millions-de boisseaux donne 
au Canada, sur le marche mondial, 
une place un peu plus considerable 
que celle qu’il y a occupee de 1920 ii 
1930. Rien ne pouvait etre plus 
encourageant, a-t-il ajoute, que dc 
voir les representants des pays eon- 
sommateurs se lever et de les enten¬ 
dre exprimer le desir que la pro¬ 
duction mondiale soit reduite ii la 
demande afin que la production re- 
munere le producteur. 

Quant aux hausses que son gou- 
vernement a fait subir aux tarifs 
douaniers, M. Bonnet a deck-6 
qu’elles ne sont pas irrevoeable- 
ment inscrites a son programme, 
ma'is qu’elles s’i.nposaient pour pro- 
teg"r l’industrie canadienne et, pa - 
r.uite, pour assurer du travail a des 
Cana di cns. 

Les accords de la conference im- 
periale, a-t-il continue, ont assure 
aux tarifs douaniers la place qu'ils 
doivent occuper relativement an 
commerce intra-imperia'l, Le bu¬ 
reau tarifaire receniment instjtuc ii 
Ottawa en vertu de ces accords p.st 
charge d’ajuster les tarifs de ma- 
(Suite ii la page 2) 


L’Allemagne quitte Geneve 


Conference du desarmement 


GENEVE. — Apres une chaude 
discussion de tt-ente minute, la con¬ 
ference- de desarmement mondi il 
accepta les raisons de 1’Allemagne 
pour se retirer et annonce son re¬ 
trait de la S.'D-N. comme invalide. 

L’Allemagne allegue comme motif 
que les autres puissances de fait 
ne desarment pas tandis qu il lui est 
interdit la possession d’armes de¬ 
fensives. 

Un telegramme signe par Arthur 
Henderson et envoye a Berlin, fut 
la replique de la conference. 

Sir Thomas affirme que la Socie¬ 
te des Nations survivra all depart 
de l’Allemagne comme elle l’a fail 
pour le Japon, mais que sans doute 
elle en sera affaiblic. 


Washington se rallie a Paris 
et a Londres 


Espoir de reconciliation 


BERLIN. — Apres s'etre retiree 
de la Societe des Nations et de la 
conference internationale du desar¬ 
mement, l’Allemagne, par la voix 
du chancelier Hitler, declare qu’el¬ 
le veut montrer a l’univers qu elle 
n’est pas une nation “de second 
rang” et qu’elle exige “l’egalite et 
1’honneur ’. 

Le dictateur de l’Allemagne sui- 
vra une politique de naliona'lisme 
militant aussi bien dans les affaires 
ipternationales que nationales. 

“Le gouvernement et le peuple, 
declare Hitler, sont animes d’un 
seul desir: contribuer a mettre fin 
a l’erreur tragique et aux conflits 
de notre epoque.” Il attaqua le 
traite de Versailles d’apres-guerre 
et soutint Timpossibilite de guerre 
entre la 1 F’rance et 1’Allemagne. 

Il alia jusqu.a dire que l’antipa- 
thie ferait liientot place a une re¬ 
conciliation entre ces deux enne- 
mis de si vieille date. 


Seuls les Nazis peuvent etre 
candidats 


BERLIN. — Une depeche scmD 
officielle revele que les Nazis seuls 
auront droit de presenter leur can¬ 
didature aux elections le 12 no- 
vembre prochain. Tous les autres 
partis sont exclus. Cette election 
a pour but d’endosser unanimement 
la politique du chancelier. Par le 
fait meme, on prevoit la fin du re¬ 
gime presidentiel. 

Le bruit court que le president 
Hindenburg se retirerait en faveur 
de Hitler regnerait sur l’Allema¬ 
gne non seulement de nom ma'is de 
fait. 


GENEVE. — Le chancelier Ado 
Hitler rencontrant line oppositio 
concentree de la part du Royaumi 
Uni, des Etats-Unis et de la Franc 
en ce qui concerne de nouvea'ux ai 
mements, a ete force de decider s’ 
devait accepter la transformatio 
de la Beicbswehr sans la possessio 
immediate de materiel de guerri 
Les Etats-Unis se sont rallies a 1’Ai 
gleterre et ii la France pour s'oppi 
ser a l augmentation des armemeni 
en Allemagne. 


Declarations de M. Daladier 


“La France est disposee a eoope- 
rer pour le desarmement, declare M. 
Daladier, ma'is resolue a ne faire 
aueune reduction nouvelle de ses 
forces sans un accord international 
sincere et loyal organisant le desar¬ 
mement progressif, desarmement 
assure par un controle permanent, 
automatique et garanti. Personne 
ne conteste le droit de l’Allemagne 
a la vie comme grande nation. Per¬ 
sonne ne songe a huinilier l’Allenia- 
gne. Mais pourquoi de l’autre cote 
du Rhin, entraine-t-on la jeunesse 
au combat, pourquoi ces manifes¬ 
tations repetees de masses enregi- 
mentees, pourquoi refuser d’accom- 
plir le premier pas dans le desar¬ 
mement, pourquoi demander le 
droit de construire un materiel de 
guerre couteux qui devra etre de- 
truit peu de temps apres avoir etc 
mis en service, si un pacte de desar¬ 
mement est signe?” 


L’emprunt 
est souscrit 


OTTAWA. — L'emprunt national 
de remboursement a atteint l’objec- 
lif. Le gouvernement a obtenu les 
$-225,000,000 qu’il demandait et cela 
en moins de cinq jours. 

“Le succLs complet de l’emprunt 
de remboursement, dit 51. Rhodes, 
ministre’des finances, dans une pe- 
riode de cinq jours et avec des 
fonds exclus-iveinent canadiens est 
la plus probante demonstration de 
la' force financiere du Canada et 
fournit une evidence nouvelle de la 
recouvrance economique du pays.” 

Les livres de l’emprunt national 
de remboursement du Canada 1933 
ont ete fermes samedi dernier a 
midi. , 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 18 octobre 1933 


La Convention 


.Suite de la page 1 
ves pour Jes assister dans la cons¬ 
truction d’ecoles, jie routes el a li¬ 
tres entreprises de faqon a ce quo 
le fardeau des taxes tombeiit plus 
equitablement sur les epaules de 
ceux qui peuvent payer. 

La convention a renouvele sa 
confiance dans la route de Buie 
d’Hudson coniine etant la meilleu- 
re et la plus economique pour les 
marches europeens el s est engage.; 
a faire tout en son possible pour 
la developper. 

Bryant presenta toule une gerbe 


leurs justes obligations, a'ussi long- 
temps que son gouvernement sera 
| la. 

j La population doit faire sourde 
orcille a ceux qui reclament des de 
penses excessives, l’inflation mone- 
taire et le rejet de nos obligations 
financieres. M. Bennett a aussi de- 
fendu l’accord du ble conclu a Lon- 
dres, les accords de la conference 
imperiale et les mesures adoptees 
pour faire face aux problemes eco- 
nomiques et au choma'ge. 

Les accords de la conference im¬ 
periale, a-t-il insiste, ont etc atta- 
[ ques pour la seule raison qu’ils ap- 
! pprtaient Irop au Canada, L’hon. 
i W.-L. Mackenzie King, chef liberal, 


“prosperite facticela population j 000 ont etc depenses sous differeu- 


des taxes, d’tin programme l'ores- 
tier, d une etude du ciiniat, d’u ) 
plan d’irrigalioh, de la construction 
de digues, d’aiuiyse du sol, etc. .. 
Tout cela, surtout ie programme fo 
restier donnerait de l’ouvrage a 
tous les sans-travail de la Saskat¬ 
chewan, au dire du ministre, et les 
revenus paieraient la alette pr-ov* l- 
ciale. 11 

A propos tin bilinguisme, la con¬ 
vention fut (('opinion qiie lorsqu’il 
s’agit de l’usage du franpa'is et de 
l’anglais le gouvernement devrail 
se guider d’apres hi stipulation Ie 
l’Acte Brilannique de- 1 Amerique 
du Nord. 

Une resolution relative ;i la ques 
tion des ecoles separees fut presen¬ 
tee et se lit comine suit: “Que nous 
reaffirmoiis l’attitude prise jadis 
par le parti liberal-conservateur a 
propos de la eonstitutionha'lite de 
la scctioji 17 de l’Acte d’Autonomle 
del905 pour la Saskatchewan et 
que la question soit portee en ap- 
jiel devant le Conseil Drive auss : - 
tbt que les conditions financieres le 
permettront.” 

J. A. M. Patrick, president de ia 
Convention declara que la resolu¬ 
tion devait tout d’abord etre sou- 
mise au comite de resolution dont 
ini seul membre eta'it present. La 

convention —- dont a peu pres un 

tiers des 738 delegues etaient pre¬ 
sents — passa outre de la decision 
du president et adopta la motion. 

La convention se termina le 12 
octobre apres deux jours de ses¬ 
sions. 

La tournee.... 

(Suite de la lere page) 
niere a faciliter un legitime succes 
a toutes les industries justifiables d. 
la Soeiete brilannique des nations. 

M. Bennett a reaffirme qu’on fi- 
nira par constater que la 1 conferen¬ 
ce eeonoinique mondiale n’a pas du 
tout abouti a tin echec. 

Les banques centraes 

II a rappele que la ■conference 
s’est prononcee en faveur de l’eta- 
blissement de banques centrales et 
quelle a affirme que l’or demeure 
1 unique commune mesure pour les 
reglements infernationaux. 1J a in- 
dique comme l’un des principa'ux 
actes de la conference l’approba- 
tion que celle-ci a donnee au regi¬ 
me de couverture metalliqUe de la 
inonnaie de papier. Au sujet de 
la question des banques centrales, 
M. Bennett a fait remarquer qu’il 
n’y a a peu pres pas d’operations 
directes entre le Canada 1 et Londre- 
en matiere de change et que e’est 
en somme New-York qui determi¬ 
ne la valeur du dollar canadien re- 
lativement a la livre sterling. 

Le premier ministre a affirme 
que c est une situation interieure 
imprevue qui a empeche les Etats- 
Unis de s’entendre avec les autres 
pays pour la stabilisation du chan¬ 
ge. Les 66 pays represents a la 
conference, a-t-il it, ont fort bien 
compris l’attitude des Etats-Unis. 


do resolutions qui furent accepted , a d<k; lare les abolirait pour les 
11 y est question de consohdatio , | rellipl . ;ijer par la preference du 

j budget Dunning. S’il fait cela, de¬ 
clare, le premier ministre, je vous 
jpredis qu’en moins de 15 mois la 
moitie des industries du pdys se- 
ront ruinees. 


A SASKATOON 


Le credit du Canada 
intact 


Notre pays sort du Bourbier— 
Mise en garde contre Ie so- 
cialisme — Deux et deux 
font quatre 


SASKATOON. — Le premier mi¬ 
nistre R.-B. Bennett a prononce ici 
son premier discours depuis qu’il 
est chef du gouvernement. II a 
declare que le credit du Canada 1 
reste intact et que le pays sort gra- 
duellerhent du bourbier de la de¬ 
pression. 

II arrivait de Winnipeg. Le re¬ 
tour a la prosperite peut ne pas 
apparaitre aussi evident a la popu¬ 
lation de la Saskatchewan, dit-il, 
pa'rce que les recoltes ont subi les 
ravages de la secheresse et des sau- 
terelles. Mais regardez au-dela des 
nuages sombres du. moment et voyez 
la ligne argentee qui se dessine a 
l’horizon du ciel economique. 

II a declare a son auditoire de 3,- 
000 personnes, que le peuple cana¬ 
dien n’aurait jamais la fletrissure 
de ceux qui refusent d’honorer 


Nouveaux groupes 

M. Bennett s’est porte a 1’attaque 
de ceux qui veil lent un Etat soeia- 
liste. Les vieux principes, a-t-U 
dit, restent inexorablement les me- 
mes. Deux et deux font toujours 
quatre. On ne recoltera jamais du 
ble si 1 on seme de l’avoine. Telle 
est ma reponse aux-promoteurs du 
socialisme. 

H faut prendre ga'rde aux nou¬ 
veaux groupes qui envahissent la 
vie politique du pays. Its consti¬ 
tuent un motive; ipent prejudiciable 
'a la liberie individqelle du peuple 
et au maintien des institutions qui 
ont fait du Canada, en quelques an- 
nees, un pays qui prend si avanta- 
geusement place parmi les nations 
du monde. “Je crois, iTfirma-t-i!, 
que I’homme ne peut atteindre son 
plus grand devcloppement que si 
on 1 iii laisse la liberte d’operer Ini- 
meme son propre saint. [.’Etat ne 
saurait formuler et diriger les acti- 
vites individuelles. Le gouverne- 
ment d un parti comniet ses fautes. 
mais il reste le meilleur mode de 
gouvernement connu. Le bien-etre 
d un pays repose dans la concilia ¬ 
tion des diverses opinions, sous 
1 egide d’un parti. Un gouverne¬ 
ment qui n’existe que par l’appui 
d un troisieme parti ne saura'it 
etre bon. II n’y a rien de pire 
qu une administration gouvernc- 
menlale qui he sait pas, au moment 
d’un vote, s’il sera approuve ou ren- 
verse. La-dessus, M. Bennett a fait 
allusion aux changements rapides 
gouvernements en France et 

“S’ii 
prix. 


du Canada ajouta a sa dette qui at 
teignit “la somme inconeevable de 
$ 8 , 000 , 000 , 000 . 

L’orateur dit que le Canada fut 
developpe au-dela de se.; besoins. [i 
poursuivit: “Noas ne pou-vons bla- 
mer personne: “Nous avons em- 
prunte el nous avons convenu de 
payer les interets. II n’y a'vait pas 
assez de deux chemins de fer. Nous; 
in avons construit un troisieme. 
Maimenant nous devons payer. Voi- 
la ce qu’etaient les conditions 
quand nous avons pris le pouvoir. 
Jamais auparavant le Canada ne s’e- 
tait trouve dans une telle situation, 
e.vee le chomage, des exportations 
diminuees et le lourd fardeau dc. 
detfes”. 

Le chef, du gouvernement ajouta 
que les provinces avaient la respon- 
sabilite de regler le chomage. 11 
poursuivit: 

“Nous avons consider); la crise 
comme une responsabilite natioiia- 
Jle et nous avons vote $20,000,000. 
pour venir en aide aux provinces 
; Nous avons continue cette politi- 
! que par la suite”. 

Le premier ministre rappel;. 1 qu’ii 
j cause des conditions exceptionnel- 
I les provenant d’une mauvaise re- 
| colte la Saskatchewan recut dix 
millions supplementaires, $122,522,- 


tes formes de secours. “Cela conti¬ 
nue, declara M Bennett. Les quatre 
provinces de 1’Ouest ont recu des 
prels au total de $40,000,000 et 
vous, gens de 1 Guest canadien, vous 
devez penser a 1’Est du Canada. Je 
liens a vous dire que cet Urgent 
provient en grande partie des epar- 
gnes des vieilles provinces. ’ 

Le chef du gouvernement defevi- 
dit sa politique tarifaire. II affir- 
ma que sa conduite de 1930 a etc 
aro.plement jiistifiee. Un “liberal 
distingue” lui a dit il y a quelques 
semairiex, que les fails avaie it 


t aril's. 

M. Bennett 


declara 1 plus lc 


de 

dans d autfes pays europeens. 
f"'ul achetbr le pouvoir a ce 
ajouta-t-il, qu’on nous l’ote.” 


L’opposition 


Passant en revue ce que son go.i- 
vernement a fait depuis qu’il exis- 
te, il a denonce les obstacles susci- 
tes par l’opposition liberale a sa 
legislation au. sujet du chomage, “de 
la paix, de l’ordre et du bon gou¬ 
vernement,” ainsi qu’aux accords 
de la conference imperiale. . De 
longs debuts ont du se faire. 

“Je sais bien, dit M. Bennet, qu’il 
est facile pour le peuple de s’en 
prendre aux gouvernants dans un 
temps pareil. Il est naturel de ra- 
chercher les fautes et je suis pro- 
bablement le plus grand coupable 
du Canada, actuellement parce que 
je me trouve a la tete du pays. 
L’heure n’est pas propice pour qui- 
conque de courir aux responsabili- 
tes, ma'is je sais gre aux circons- 
tances de me donner l'occasion de 
rendre service alors qu’on en a It 
plus besoin.” 

M. Bennett a enumere tout ce qu’a 
fait son gouvernement depuis trois 
ans et declare n’avoir aucune excu¬ 
se a offrir pour toute mesure adob- 
tee dans le but de faire face a la de¬ 
pression. 

L’auditoire de 3,000 personnes a 
ecoute attentivement le premier mi¬ 
nistre dans son enumeration des di¬ 
vers gra'nds evenements auxquels il 
a ete mele, a compter de sa legisla¬ 
tion de secours en 1930 jusqu’a 
1’accord mondial du ble conclu a 
Londres en aout dernier . 


A EDMONTON 


II declare que 1’argent prete 
aux provinces de 1’Ouest 
provient des provinces de 
FEst 


EDMONTON. — Le premier mi¬ 
nistre Bennett a parle devant une 
salle bondee a la McDougall United 
'Church. Il a affirme qu’en defini¬ 
tive la depression est une conse¬ 
quence de la guerre. Il ne s’esjt 
pa's attarde sur les causes rappelai't 
la periode de restauration et “les 
depenses inconsiderees et la specu¬ 
lation” qui suivirent. De son sie¬ 
ge de la Chambre des Communes il 
avait prevenu la population contre 
la “speculation malheureuse qui 
suivit le “boom”. 

“Alors vint le krach” dit M. Ben¬ 
nett, “et les gens se rendirent comp- 
te qu’ils etaient dans une depression 
comme le monde n’en a'vait jamais 
connue”. Pendant cette periode de 


impots son! exoeptionnei 
lourds et ie serais heureux 
atleger, Mais, mesdames et 
f ieurs, il nous faut payer. Le 
dit de notre pays ne peut 
maintenu (iuc par les laxes. 
avez le droit de demander qi 
sojent reduites aussitbt qu’il est hu- 
mainement possible de le faire, et 
nous le ferons quand les affaires 
axiront repris leur cours normal". 
Le premier ministre signala que le 
Canada -fut Ie Seul pays a terrtiiner 
!a guerre sans delles de guerre a 
I’etranger. 


Ravalement de la justice et pillage 
de i’epargne, ce ne sont lii que les 
premieres scenes de la grande tra- 
gedie. Voyez encore la production 
affolee, le salariat exploite, la ter 
re desertee, la distribution desor- 
ganisee! 

La situation du consonimateur 
nest guere plus brillante que celle 
du travailleur. Il est coince dans 
ia tenaille du trust. 

Le trust du pain vent augmenter 
ses prix: Ie trust du la it hausse dun 
sou le jjrix de la. pinte de lait; le 
trust .du transport mainlient ses ta- 
rifs et ses dividendes au-dessus de 
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Le Moyen Sur et Logique 
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.. ‘•■Pour assurer- ejirrunation complete. ' 
En BQI1EA*?5r tt dQ?'.a ; f " .'. ” '' 
NOUVELLE GROSSE BOUIEILLE, 75i.. 


Trust et Jeune-Canada 


De quelques remedes 


Retour en chretiente 

La! chaire de Verite le proclamc: 
“11 n’est de remede efficace que 
dans nil franc et sincere retour ii 
la doctrine de 1’Evangile, aux pre- 
ceptes de Celui qui a les paroles de 
la vie eternelle.. .” “C’est de ce 
nouveau ravonnemenl de 1 esprit 
evangelique sur le monde, esprit de 
moderation chretienne et d’univer- 
selle charite, que sortiront, nous en 
avons la ferine confiance, cette res¬ 
tauration pie nement chretienne de 
!<a soeiete, objet de tant de desirs, et 
la' paix du Christ dans le regne du 
Christ.. 

Que de petits politicailleurs dont 
le role de porte-queue boursouffle 
1 esprit, orient sur les toits, a l’in- 
tenlion des semaines sociales, par 
exemple, que tons les sermons' da 
monde ne feront rien a la crise ... 
Nous les laisserons crier, quittes a 
penser que lc cabotin, tout admira¬ 
tion devant d’habiles canailles, ne 
saurait appr.ecier que des principes 
a sa faille et faciles a prostituer. 

El quoi qu’on dise, la cara'ctii- 
rislique d’une vraie restauration so ■ 
dale sera sa haute portee spiritu- 
elle. Faut-il le repeter, sans Ie 
facteur spirituel, tous les efforts et 
tons les plans de rolevement econo¬ 
mique demeureront vains. Li 
simple raisoiinement demontre cel- 
te pensee a 1 evidence. 

Le grand mal de notre temps, 
c’est le regne de la dictature eco¬ 
nomique. Or l’instrument de do¬ 
mination de ce pouvoir illegitime, 
ce sont le materia'iisme et le Jibe- 
ralisme. COntre ces doctrines, ve- 
ritables suppots du regime nefaste 
qui mene le monde, seul le spiritua- 
lisnie chrelien dispose des armes 
necessaires. Seul le christianisme 
peut renverser les fondeinents de 
la dictature economique.. 

Ce serait evidemment pure folie 
de tout attendee dfes forces spiritu- 
elles, de se croiser les bras et de 
ne faire aucun effort propre a sus- 
citer les redressements economi- 
ques. Tons, au contraire, doivent 
participer a 1’oeuvre de reconstruc¬ 
tion sociale. 

La reforme essentielle 

Puisqu’il s’agit de faire oeuvre 
durable, il faut asseoir le nouvel 
edifice social sur des fondeinents 
solides. 

Le capitalisme conteniporain me¬ 
nace ruine, parce que le pilier cen¬ 
tral qui le supporte s’effrite gradu- 
ellement. On n’a pas respecte le' 
droit de propriety; le liberalisme 
l’a ronge de toutes parts. On l’a 
morcele, avili, suborne. 

La reforme principale portera 
done sur le droit de propriete, droit 
qu’il s’agit de retablir dans sa 1 veri¬ 
table integrite, dans ses vraies li- 
mites. 

La dictature economique 

L’auteur responsable des refor¬ 
mations subies par le droit de 
propriete, c’est la dictature econo¬ 
mique, Les abus ont porte non 
seulement sur l’exercice du droit, 
mais encore sur son existence. Par 


definition, la 
repose sur F 
petit nombre 
ses propres a 


dictature economique 
aceaparenient par le 
de richesses immeu- 
c'onstiluer une puis- 


sa'iice illegitime. 

Cette main-mise de. quelques in- 
dividus sur des richesses destinees 
ii 1 usage de la communaule consti- 
tue, d’apres de Mun, “le colleeti- 
visme d’en haul”, qui esl aussi iqi- 
moral que “le collectivisme (Ten 
has.” 

11 est impossible, en effet, de. 
monopoliser au profit d’un groupe 
toutes les richesses sans depouiller 
la inajorife de l’exercice du droii 
de propriete. La quantile de liiens 
susceptihles d’appropriation est re- 
lativement restreinte. Si la plus 
grande partie de ces biens tombe 
entre les ma'ins de qiiel.pies-uns, que 
reste-t-il aux milliers d’autres qui en 
ont besoin? II. leur reste un droit, 
lc droit de propriete, un droit rie- 
pourvu do toute valeur pratique. 

Le monopole, le trust, le cartel, le 
merger lie sob 1 ., au fond, que des 
edifices de fourberie, de mensongc, 
d’hypocrisie, de’fvol legalise. 

Quand vous achctiez une action 
ordinaire du “stock surmouille” de 
la Canada Power & Pa[ier, qu’ache- 
tiez-vous de' plus qu un droit pro- 
blematique a un dividende? Que 
vous a-t-on donne en retour de la 
somme payee? Un chiffon de pa¬ 
pier, et rien de plus. Vous qui avez 
ete “laves” par cette scandaleuse 
organisation, vous en avez eu la 
preuve. Mouillage, siircapitalisa- 
tion, ce ne sont la que des mot;, 
mais des mots qui ont coute des 
millions a l’epargne populaire. 

Une belle comedie 

On parle de reorganisation socia¬ 
le et on ne vent pa's rectifier les 
desordres de cette finance vereu- 
se: ([iielle comedie! 

Quoi! le bandit qui, au coin de 
la rue, braque son revolver sous 
le nez d’un bourgeois et le detrous- 
se de quelques centaines de dol¬ 
lars passera vingt annees en pri¬ 
son et recevra dix coups du chat a 
neuf queues... et le financier qui 
abuse de votre confiance par (les 
promesses mirobolantes el vous es- 
camote une honnete fortune peni- 
blement amassee continuera impu- 
nement a pra'iiquer son mentil me¬ 
tier, confortablement inslalle dans 
un liixueux bureau.... 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Pour vos reparations 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


de 


16 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et ;■ 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 

En face de magasin de liqueur 

lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


qoivent-ils? 11s 'aper$oivent a la 
place des gouvernements et comme 
reflcchie dans un miroir, la figure 
memo de la Ivra'nnique dictalure fi¬ 
ll an ciere. 

S'ils osent protester contre le sort 
qu’on leur fait, on leur applique le 
baillon de la menace; s’i.ls man tree! 
les dents, on leur iette, coniine aux 
chien.s les os de quelque eoriaye 
commission. 

(Test le metier ordinaire des 
commissions de passer le torchon 
sur les eclaboussures du regime. 

Et voila, dans ses trails essentiels, 
le portrait rfe la dictature economi- 
que, 

Les moyens de vaincre cette 
dictature 

Qu’il faille abattre ce monstre a 
sept teles, la question ne se pose 
pins. Ma'is quels moyens emplo¬ 
yer? 

Le premier moyen reside dans 
une vaste el opiniaire campagne 
contre le trust, campagne capable 
d’emoiivoir 1 opinion piibiique et 
dc' forcer la main des, gouverne- 
ments. La presse independante, 
le livre, les conferences, les enque- 
tes royales publiques reussiront fi- 
nalement a eveiller le peuple et, 
par le fait inemc, a faire marcher 
les gouvernements. 

Le premier acte des gouverne- 
ments sera de recouvrer leur inde- 
pendance. Et its n’y payyiendroni 
qa’en liberant les partis politiques 
de 1’emprise financiere. 

C’est tout le jiroblenie des cais 
ses electorates qui se pose. En at¬ 
tendant que la democratic ait trou¬ 
ve le moyen de subvenir par elle- 
meme aux besoins des partis, il n’y 
a quune fay on d’emanciper la po¬ 
litique: c’est de rendre obligatoire- 
ment public toute contribution d’ar- 
gent aux pr.'rtis. Le moyen ne vaut 
que ce qu’il vaut, majs assurement 
mieu^x que la perpetuation du pro 
sent etat de choses, 

Il faudrait aussi interdire aux po- ] 
liliques toule participation a la di¬ 
rection des entreprises financieres. 

Est-ce a dire que ces deux mesu- 
res suffiront a nous debarrasser de 
la tutelle economique? Evidem¬ 
ment non. Certains fails reeents 
ont montre que les trusts et les 
ba'nques faisaient souvent office de 
pouvoir politique. Le role predo¬ 
minant joue par les banques dans 
1’elaboration d’un plan de travaux 
de chomage, a Montreal, illustre 
bien cette influence de la finance 
sur la politique. 

Les banques, opinera-t-on, jon- 
aient leur role naturel de banquiers 
des gouvernements: ils veillent a 
l’equilibre du budget municipal, ou 
encore s’assurera'ient de la surety 


dun pret.. Soit.. Mais qui ne sait 
que cette ingerence de la finance 
dans Tadministration de la. chose 
piibiique peut devenir excessive, 
servir au besoin ]>our ou contre lei 
on lei parti, ei lout au moins for¬ 
tifier le regne execrable de la dic¬ 
tature economique. Sans, la pro¬ 
tection d’un organisnie efficace de 
surveillance, il est fatal que le mo- 
nropole du credit (lei qu’il existe 
au Canada) conduise aux pires abus 
let a l’intrusion dans la politique. 

On ne saurait, done parler d in- 
dependance politique sans l’etablis- 
sement d’une banque central-e ou 
d’un puissant organisnie judiciaire 
cl financier disposant du privilege 
d'einission et de controle. 

Comme complement s’impose une 
vaste reformc de la legislation fi¬ 
nanciere. 

Sont a reprimer legaiement: l’in- 
I justice et la fraude commises sous 
| ]c convert de l’anoriymat; lTisure, 
les interets exageres, les profits ex- 
cessifs camoiifies par ia surcapita- 
lisation; le cumul de; mandats (Fad 
ministration; 1 agiotage sous tolil.es 
ses formes.; en resume, toule ex¬ 
ploitation du ‘public travailleur, e- 
pargnant et ,consonimateur. 

On devrait, pareillement interdire 
toute emission (Factions du capital 
(Tune compaguie si ebaque action 
“ne represenfe line part reellement 
versee au tr-esor de la compagnie.” 
Ce serait lu mort de loute surcapi- 
talisation et de toutes les “bolding 
companies.” 

Il semble egalement impossible 
de tolerer la perception par les 
chefs d’entreprise de traitements 
princiers, “I’encaissement de lourds 
jetons de presence, certains hono 
raires vraiment fabuleux qui ne 
sont pas proportionnes aux services 
rendus a la soeiete.” ■' 

Sous l’inspiration de la charite 
chretienne et de la justice sociale, 
les meillcurs esprits ne ma'nqueront 
pas de suggerer une toule d’autres 
reformes propres a guerir les maux 
dc- la dictature doree. 

Toutes ces reformes et tous les 
autres remedes contre la crise pre- 
coni.ses par les encycliques, les le-: 


j Tjc “Patriotc” est In chaque semnine 
par plus de ;:a.(H)() personnes 

ISUPiKAl!: 1303, 4enie Avenue Guest 
Prince-Albert,. Saskatchewan 
TKLIlJ'UONU 2004 

AIIONNI.MLNT 

Un an, Canada ... $2.00 

” ” 14tals-Unis .. $2 50 

” Ku rope ... $2.50 



A vendee ou a louer 

1 NE DEMI SEi'VTION 3. Edam, Sask. 
,5 milles de l’ggiise, Ecole en face. 
Centre canadien. Terre a foin. 'SO- 
arpents en culture. Bien elfltui-e. 
Teenies $15-0(0.06 et $500.00 comp- 
tant. 


UN QUART DE SECTION a Hanley, 
Sask. Tout en culture. Eons terrnes. 
S'adresser au Patriote de. I'Ouest.' 


AGENTS DEM ANDES 

| POUR DA VENTE de cartes de Noel 
franyaisps ou anglbises. commission 
i UhCrale. cataloe-up srratis. 

Imprimerie ROY, 307 Dagauehe'tiSre 
Quest, Montreal. ' 33-34-p 


FEMME ayee demandee pour demeu- 
rer avec un couple agfi. Pour refe¬ 
rences et conditions. S’adresser 3 
Constant Pontonnier, Edam, Sask. 

33-p 


’ res ex«nnftiics et les bras tordus d > 
la souffrance populaire les implo- 
rent du pouvoir. 

1 Rene MONETTE, 

des Jeune-Canada, 


NUANCE, 

, —Ainsi vous desirez devenir mon 
gendre? 

-—Pas du tout... j t . desire (ipouser 
votre fille. / 




VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d'aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez u ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui lehr eonvien- 
nent. Seulement un bon exa- 
men d’optometriste peut vous 
dire quel genre ' de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRLSTE 
924 Ave Oentrale, Prince-Albert 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’ailer ailleurs. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, et 

Telephone 2155 


NOUS MYRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rne Dubuc 
ST-BONLPACE - - MAN. 

Photos seront envoyees sur 
demande 


. G. Hounseil 

Qualite el Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALS 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spiders. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Sash. 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous an 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivihre Quest 
FRINCE-ADBERT SASK. 



J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix speciaux pour l’installation de prises de courant 
(plugs) pour les murs ou le( plancher, ’ainsi que pour reparations 
61ectriques de tous genres. _ Venez nous voir et profiter de nos 
reductions. 1 — Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 


Seme rue Est. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


MONTREAL, 


QUEBEC 


C. S. LACROIX 


* 
i 
i 
i 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et 
J accident, auto et responsabilite. 

< - 

J Tcrres, fermes et propridtes 
i A VENDRE 

i 

t - 

J T6I. 2344 Prince-Albert, Sask. 


- 


Fondfie en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tannenrs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 








































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 18 octobre 1933 


Actualite 


Desarmement 


Les Allemands et le Rhin 


BERLIN'. — Dans un second dis- 
cours prononce a Niederwa'ld, !e 
Dr Goebbels, ministre de la Pro- 
pagande du Reich, a declare: 

“Le nati'onal-socialisme conside- 
re que sa tache premiere est de 
fondre tons les usages, toutes les 
classes, toutes les professions, dans 
line volonte unique.” 

Puis, faisant allusion au Rhin, le 
ministre s’est eerie: 

“D’apres notre volonte, le Rhin 
ne doit pas etre une frontiere de 
l’Allemagne, mais doit rester fleuve 
allenia'nd. 

“Restons ce que nous sommes, a 
declare en terminant le ministre 
pour la propagande nationale, et 
playons toujours le pays -au-dessm 
de tout. Aimons passionnement no¬ 
tre people. Considerons-nous eom- 
me les executeurs de la volonte de 
la nation, et alors l’Allemagne sera 
la premiere democratic moderne, 
dans laquelle le peuple et les chefs 
ne font qu’un. Le miracle alle- 
mand est en marche. U 11 reve de 
deux mille ans s’est realise. Le 
peuple est uni dans la force de 
l’Europe.” 


Une force allemande concen¬ 
tree est offerte pour guerir 
l’Europe 

NEW-YORK. — Une force alle- 
ma.ule concentree est offerte com- 
me un moyen de guerir l’Europe 
des maux d apres guerre dans hi 
version anglaise abregee du livre 
d’Adolf Hitler “Mein Kampf”. 

“Si la nation allemande” (lit Hit¬ 
ler “doit faire cesser les erreurs qm 
menacent l’Europe, elle ne doit pas 
tomber dans le bourbier de la pe¬ 
riods d’avant-guerre et se faire des 
ennemis de Dieu et du monde, mais 
elle doit s’a'ppliquer a reconnaitri 
ses adversaires les plus dangereux 
pour les frapper avec toute sa force 
concentree. 

Ce livre, dont le titre se traduit 
“Ma bataille” est sense etre une au¬ 
tobiographic mais il relate si pen 
de choses de la vie de l’auteur que 
les editeurs out inclus un resume 
des principaux evenements de la 
carriere du chancelier allenia'nd. 

Developpant la these que rien a 
l’exception d’lin espace suffisant 
sur la terre, n‘assure la libre exis¬ 
tence d’une nation”. Hitler dit que 
“l’Allemagne doit convoiter de nou- 


Ivelles terres en Europe”, et il ajou- 
te: “Lorsque nous parlous de nou- 
velles terres en Europe, nous de- 
j voiis d’abord songer a la Russie et 
I aux Etats qui la limitent”. 

D’apres l’auteur, Tuition sovieti- 
que est a'ppelee a c.rouler, “parce 
que le Juif a pris la place de l’ele- 
ment allemand qui crea l’F‘^t russe 
d’avant-guerre.” 

Les frontiereS.de 1914 ne signi- 
ficht pas grand’chose pour la poli- 
|tique etrangere d’Hitler. “Elies ne 
ftirent d’aucune protection aans le 
I passe” dit-il, “et elles ne signifie- 
ront auciine force dans l’avenir. Les 
frontieres, de fait, sont, etablies et 
modifiees pa'r l’element humain 
seul, et la force du conquerant 
ponstitue le droit de posseder. De 
meme que nos ancetres ne recurent 
pas la terre sur laquelle nous vi- 
vons presentement commc un co- 
deau du qiel, mais durent combat- 
tre et risquer leur vie pour l’avoir, 
| ainsi dans l’avenir rien ne nous as- 
j surera le sol et la vie pour notre na- 
! tion, sinon le pouvoir d’une epee 
! victorieuse.” 


Un projet de l’Angleterre 

LONDRES. — L’Angleterre consi- 
dere (et elle ferait une proposition 
en ce sens) que le seul moyen de 
sauver la conference du desarihe- 
jment- est le suivant: que la France 
| commence a- desarmer d ici detix 
ans. 

On croit que si la France promet- 
tait de desarmer, apres une periode 
de deux ans au cours desquels on 
experimenterait le systeme du con- 
trole des armements, on aurait une 
chance de sauver la conference. La 
I France a demande une periode de 
quatre ans. 

L’Allema-gne demande le desar- 
nlement immediat ou la 1 permission 
d’augmenter ses armements. L’An¬ 
gleterre est opposee au rearmement 
de 1’Allemagne. Elle ne serait pas 
non plus en faveur d’une nouvelb 
occupation de l’Allemagne. , 


Les evenements qui ont pre¬ 
pare le retrait de l’Allema- 
gne de la S. D. N. 

Nous reproduisohs quelques-uhs 
des principaux evenements qui ont 
prepare le retrait de I’Allemagne de 
la Societe des Nations et de la Li- 
gue du desarmement, samedi der¬ 
nier. 

28 iuin 1919 — Le traite de Versail¬ 
les reduit l’arrriee allemande a 


Chassez 

Le 

De Votre Vie 


L E meilleur moyen que Ton ait pu trouver pour 
se defaire du “si’’ dans la vie, est l’assurance- 
vie. Tout fermier connait les “si” de Tagriculture— 
temps, grele, maladie, rendement, marches, etc. . . 
Avec l’assurance-vie il n’y a pas de “si” — les 
benefices sont garantis. Elle n’a pas encore ete 
surpasse comme moyen de protection pour ceux 
qui dependent de vous ou pour vous assurer un 
revenu lorsque vous devenez incapable de tra- 
vailler. Informez-vous aupres d’un agent de la 
Manufacturers Life. 

Etablie en 1887 
THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

. . Representants 

E. J. Shortridge J. B. Baribeau 





ON ATOUJOURS TORT D'EMPLOYER UNE 
POUDRE A PATE DOUTEUSE. 
J’EMPLOIE ET J'APPROUVE 
LA MAGIC. ON PEUT 
TOUJOURS S’Y FIER * 


DIT MISS ANN ADAM, chroniqucuse culinairepour 
le Home Service Bureau du Canadian Home Journal 

MAGIC 

—codte a peine de cent de plus par cuisson 
que la poudre a pate la plus mediocre. Pour- 
quoi ne pas employer cette poudre a pate de 
qualite superieure et obtenir ainsi des resul- 
tats satisfaisants? 

“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette declaration sut 
chaquo Ijeiie est votre garantie que la Poudre A Pate 
* *Ma£ic’' ne contient ni alun ni aucun ingredient nuisible. 


Fabriquee au 
Canada 


100,000 liommes, et sn 1 marine a 
15,000. 

Janvier 1921—Les Allies permettenl 
a l’Allemagne de lever uite police 
de seeiirite de 150,000 homines. 

10 septembre 1926 — L’Allemagne 
est admise dans la S.D.N. 

29 decemhre 1930 — Le general 
Groener se plaint que l’AIlema- 
gne est la sente nation desarmea 
tandis que l’Europe est armee jus- 
qu’aux dents. 

30 janvier 1933—Adolf Hitler est 
fait chancelier. 

1 mai 1933— Hiller declare: “Nous 
ne courherons jamiiis les epaules 
sous le joug etranger. Nous vou- 
lons la paix, mais gare, les autres 
nations sont contre nous. Mais el¬ 
les ne. reussiront jamais.” 

17 mai 1933 — Hitler fait un dis¬ 
cours demandant 1’egalite des ar- 
mes, mais ravive 1 espoir pour la 
prochaine conference de desar¬ 
mement a Geneve. 

18 mai 1933 — L’Allemagne, a Ge¬ 
neve accepte le plan de desarme- 
ment hritannique. 

19 iuin 1933 — Les delegues alle- 
mands se retirent de 1’assemblee 
ouvriere a Geneve. 

23 jiiin 1933 — Toute I’Allemagne 
deplore le traite de Versailles. 

15 juillet 1933 — Un tra’ite dit des 
“quatre-puissances” entre la 
Grande-Bretagne, l’Allemagne, la 
France et lTtalie est sigiie a Ro¬ 
me, et Hitler approuve. 

9 octobre 1933 — Le comite des 
voies et moyens pour determine 
le programme de la conference 
du desarmement se -reunit. 

10 octobre 1933 — Les delegues al¬ 
lemands annoncent qu’ils exi¬ 
gent des autres nations la reduc¬ 
tion de leurs armements a'u ni¬ 
veau de ceux de l’Allemagne, ou 
Tautorisation d’augmenter les 
leurs. 

12 octobre 1933 — La Grande-Breta¬ 
gne, la France et les Etats-Unis 
forment un front uni oppose au 
rearmement de l’Allemagne., 

13 octobre — Rudolph Nadolny, le 
delegue allemand, quitte Geneve 
pour conferer avec Hitler. 

14 octobre 1933 — L’Allemagne an- 
nonce qu elle se retire de la 1 S0- 
ciete des Nations. 


L’euthanasie en Allemagne 

BERLIN. — La reconnaissance 
legate proposee de l’euthanasie, ou 
science consistant a rendre la mort 
douce, souieve une foule de proble- 
mes religieux, scientifiques et le- 
gaux. Le journal catholique Ger¬ 
mania se hate de faire remarquer: 

“La foi catholique oblige la con¬ 
science de ses a dept os a ne pas ac¬ 
cepter cette methode d’abreger les 
souffrances des incurables tour- 
mehfes par la dolileur”. 

Chez les lutheriens egalement la 
vie est consideree comme une chose 
que seul Dieu peut enlever, tandis 
que dans les cercles medieaux on se 
demande quand exactement un ma- 
lade doit etre considere comme in¬ 
curable, et quand on pourrait a’bre- 
ger ses iours. 

Les Nazis parlent d’ une taxe 
:ur les femmes sans enfant 

HANOVER. — Les femmes qui ne 
peuvent avoir des enfants, qui re¬ 
fuse d’en avoir seront punies par 
des impots, si les predictions du 
front ouvrier naziste se realisent. 

“Une loi sera votee, un de ces 
jours,” dit l’un d’eux, “imposant 
aux femme^ sans enfants — par sa 
faute ou non, cela n’a pas d’impor- 
tance — une taxe pour aider aux 
femmes qui presentent des enfants 
a la nation. 

“Le front ouvrier allemand pu- 
bliera un tableau d’honneur pour 
celles qui donnent des enfants au 
pays.” 

Six peuples du sud de 
1’Amerique opposes 
a la guerre 

Rio de Janeiro.—En presence des 
presidents du Bresil et de l’Argen- 
tine et d'unfe vin^taine de ministres 
et de diplomates des deux pays a 
ete signe ici par six nations de 
J’Amerique du Sud un pacte contre 
ia guerre. On a en outre signe une 
dizaine d’accords bilateraux. 

En plus du Br6sil et de l’Argen- 
tine le Chili, le Mexique, l’Uruguav 
et le Paraguay ont donne leur signa¬ 
ture au traite contre la guerre qui 
est ainsi un pas de plus vers la re¬ 
alisation du pacte Briand-Kellogg. 
Le traite declare illegales les guer- 
res d’aggression et interdit la pos¬ 
session par la force des territoires. 

Les signa'taires ne comprennent 
pas la Bolivie actuellement en guer¬ 
re avec le Paraguay sur le territoi- 
re du Gran Chaco. N’ont pas non 
plus signe le pacte le Perou et la 
Colombie. Le traite devait inclu- 
re toutes les nations de l’Amerique 
du sud. L’Bquateur de son cote a 
demande du temps pour etudier ce 
qui se passe da'ns la partie superieu¬ 
re de l’Amazone, notamment la Le- 
ticie. .#H; 

Parmi les dix accords bilateraux 


entre le Bresil et l’Argentine l’un so 
rapporte a un traite de commerce 
et de navigation avec clause de la 
nation la plus favorisee. 

L’ouvrier canadien mieux par- 
tage que l’ouvrier russe 

OTTAWA. — “Le Canadien qui 
vit des secours directs est encore 
mieux que l’ouvrier qui travaille en 
Russie”, a declare M. Humphrey 
Mitchell, depute tn.'vailliste inde¬ 
pendant de Hamilton, a son retour 
(m pays d un voyage d’etude chez 
les Soviets. 

“.Te suis alle en Russie pour sa- 
voir si les methodes sovietiques 
pouvaient etre appliquees au Cana¬ 
da”, a declare M. Mitchell; “je n’iii 
aucune hesitation k dire qu’elles ne 
peuvent pas etre appliquees ici”. 


Nouvelle monnaie 


VIENNE, -i— Le gouvernement fe¬ 
deral a decrete la frappe des pieces 
de 2 shellings en argent a I’effigic 
de l’ancien chancelier, Mgr Seipel. 


Une croix potencee 


VIENNE. — - Le chancelier Doll- 
fuss a decide que le signe de ra'llie- 
ment du “Front patriotique”, dont 
il est lui-meme president, sera * 
“croix potencee” par opposition a 
la croix gammee. 

Cette croix, dont les branches 
sont en T. de meme longueur, avail 
deja existe du temps de Mgr Seipel, 
et avait ete remplacee par un autre 
symbole. Le chancelier Dollfuss 
la remet en honneur. 


On veut ecraser le 
nouveau parti 

L armee republica'lne irlandaise ne 
cache pas qu elle est resohie a ecra- 
ser le nouveau parti de l’lrlande- 
unie dirige par l’ex-president Cos- 
grave et le general O’Duffy, chef de¬ 
pose de la garde civique. 

L’armee repubiicaine dit qu’elle 
s’oppose au parti de l’lrlande-uhif, 
qui s’appelait encore tout recem- 
ment "la garde na'tionale”, parce 
que ce parti cherc-^“ a resserrer l ' 
joug imperial Sur . .rlair' ”. 

Les partisans du president Ea- 
mon de Valera pretendent que lors¬ 
que le gouvernement coflgedia 
O Duffy, ce dernier jura d’eeraser 
De Valera politiquement. 


Baycottage des merchandises 
allemandes 

LA FEDERATrON AMERICAINE 
I)U TRAVAIL 


WASHINGTON. —La, Federation 
americaine du trava'il a decide, au 
cours d’un emigres — l’a'ssociation 
possede ])lus de 3,000,1)00 de inem- 
hres — de boycotter 1’Allemagne c-t 
tout pays ou Ton empeche l’organi- 
sation d’unions libres-echaiigistes 
et ou le peuple est persecute a cause 
de sa race, de ses croyanees reli- 
gieuses et de ses affiliations politi- 
ques. 


On tuerait 2,000 bisons 

MONTREAL. — Le gouvernement 
canadien projette de tuer 2,000 au- 
tres bisons de Ia farneuse horde de 
Wainright, a declare M. Allan 
Longstaff, publiciste du Ga'nadieu 
National. 

“Cette horde de bisons, la plus 
grande du Canada et du monde en- 
tier, augmente tellement chaque an- 
nee que Ton doit en immoler de 1,- 
o00 a 2,000 pour permettre aux au¬ 
tres membres de Se nourrir dans 
les paturages qui leur softt reserves, 
aussi, chaque annee les Canadiens 
et les gourmets surtout, attendent 
cette a'nnonce avec anxiete.” 

“Les bisons qui autrefois, jus- 
qu’en 1875, se promenaient dans les 
prairies de 1 Ouest en tres grand 
noinbre, menagaient d'etre de- 
truits. De nos jours, et ne fut Tin- 
tervention du gouvernement, l’oa 
en parlerait aiijourd’hui comme 
animaux prehistoriques ou quelque 
chose de la sorte. C’est en 1875 
que le gouvernement acheta d’un 
Iridien du Montana quelques 700 fe¬ 
tes qu’il pla^a, apres ma'intes diffi- 
cultes, dans le Parc Wainright. En 
1923 le nombre en etait si grand que 
Ion decida d’en tuer quelques-uns. 
En outre d’etre un plat pour les 
gourmets, la horde de bisons attire 
chaque annee, a Wainright, des mil- 
liers de touristes.” 


Le general Hornby de Leth¬ 
bridge fait un plaidoyer en ce 
sens au congres de la Chambre 
de Commerce 

Le general M.-L. Hornby, de Leth- 
bridge, Alberta, a fait au congres de 
la Cha'mbre de Commerce du Ca¬ 
nada, un plaiddyer en faveur dune 
campagne intense pour etablir des 
immigrants du Royaume-Uni sur 
les ferme«! canadiennes. “Personn j 
ne saurait discuter que le 'Canada a 
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hesoin de plus de monde avant qu’il 
puisse devenir pleinement prospe- 
re et il y a pliisieurs ra'lsons pour 
lesquelles une augmentation pro¬ 
chaine dans notre population, par- 
ticulierement dans les provinces 
des prairies, serait avantageuse 
pour ie Dominion”. 

Le general Hornby a explique 
qu’il ne preconisait pas un projex 
(Timmigration immediate. “Ce que 
je preconise, continue-t-il, c’est 
qu’on doit se preparer incessam- 
ment pour la reprise de Timmigra¬ 
tion au Canada”. 

Le general Hornby a tourne c:i 
ridicule Targument que la migra¬ 
tion des cuitivateurs tendrait a en- 
trainer une surabondance de pro- 
duits agricoles an Canada. La dif- 
ficulte fondamentVle de l’agricul- 
ture, dit-il, est le manque de con ■ 
sommation non la surproduction. 
L’arrivee de plusieurs milliers 
d’hommes et femmes, tout en aug- 
mentant la populalion du Canada, 
stimulerait 1’industrie en general e i 
augmentant la consommation dr 
toutes les classes de produils. 


En faveur d’une plus grrnde 
immigration 


Pontic ext arrive; Vhomme a saixi 
le paquet tie journaux qivil vcitJ 
chaque matin... Et, de bond en 
bond, passe devdiit chaque cabinc: 

— Donnez-m’en un... lui dis-je. 

Il m’eii jette deux au hasard. . . 
C’est Irois de trap. 

La-nature de Dieu suffit tetlemenl 
a certaines heures! je les preuds.. . 
oh, pour les prendre. . . pour faire 
ptaisir a ce pauvre bouyre qui vient 
d abattre au galop deux kilometres 
dans I'espoir de grappiller quelques 
sous. 

Mais, ces journaux, je ne les lirui 
pas. . . 

Je les ais lus tout de meme. 

Et j’ai !u ceci; 

Apres de longues recherches, un 
chimiste allemand vient enfin de 
decouvrir un gaz beaucoup plus no- 
cif que tous les gaz actuellement 
connus. Devant sa puissance 
inoui'e de destruction, rien h’exis- 
tera plus dans la guerre future. 
Tout manque sera instaritanement 
corrode; et il suf'fira, du moindre 
contact pour perdre ia vue, les pou- 
mons et la vie. Natureilement, le 
plus absohi secret est garde sur la 
nature de ce toxiqile offensif, a:i- 
quel est reserve le plus grand ave- 
nir. 


des plus epouvahfables mogens tie 
detruire. 

Car unc guerre future que Dieu 
nous en preserve! i - sera I’anean- 
lisssmcnt scientifiqiie et stupide de 
tout. 

*> ❖ *;* 

L’homme vest era dune ton jours 
un io'up pour Ihonune.., 

Sera-t-il done condamne, infortu¬ 
ne Sisgphe, a pousser son lourd ro- 
cKer jusjtju’cn haul de la montagne, 
pour etre tmaiement, au sommet 
toujours ecrase par lui...? 

La loi de ia force restera-t-elle a 
jamais la supreme loi du monde. . ? 

Uu , enfin, les nations sentant le 
vent de I’abime dans lequel, apres 
tunt d’autres du fond des millenai- 
re s, eiles vont s’engloutir. . . se re- 
jetleront-elles, d’un sursaut, dans 
les bras de Celui qui a donne la seu- 
le, l unique formate de saint: Aimez 
vous les uns les autres!. . 

Pierre L’ERMITE. 


ANTHROPOPIIAGiE 
—Et vous ncTassaisonnCz point? 
-7 Das la peine. 11 a les eheveux 
poivre et sel ... 

CHEZ LA MODISTE. 

— Cette plume vous rajeunit (le 


“Quelqu s-lines des restrictions 
qui i xpechmt Timmigration d 
gens au Canada sont toot a fait ri- 
dicu'er’, a declare A.-O. Dawson, 
i president du comite executif de la 
Chambre de Commerce du Canada, 
au huitieme congres annuel de cet- 
te organisation. ,' 

Le Dr Dawson etait a prononcer 
son discours sur le trava'il accompli 
de la Chambre et du programme 
qu’elle devra executer a l’avenir. 

“Le temps s’en vient, dit-il, quand 
nous devrons aceorder plus de :- 
berte d’ehtree aux hommes qui so- 
raient un veritable acti.f jiour 1? 
pays.” 

Ce sentiment, rappelle Daw¬ 
son, semble etre partage par les qier- 
sonages haut place et tout dernierc- 
ment, il eta'it exprime par le pre¬ 
mier ministre et par le president 
Beaity du Pacifique Canadien. 


Le loup humain 


Suite dp h oremifrr nape 
heiireiix entrdine ses trois petits 
chonx vers la vague attiraiite. 

Et c’esl Ip petit frisson de pear 
que le froid de I’eau fait courir a 
hi Surface des peaii.r delicates, que 
i’Ocean n’a pas appriv'oisees. 

Plus loin, deux iennes “Appollon” 
poussent leur doris vers le large. . 
Leg void qui sautent dedans! Je re¬ 
garde le rgthme des rames qui har- 
monieusement, montent et de’seen- 
dent ensemble, comme des pa gaits 
d'argent. 

En face de moi, un bateau passe, 
Sa fririquette bien tendue, le marin 
fumant sa pipe d hi barre, devant 
un pont eclatant de sardines. 

C’est partout la joie de vivre. . .. 
de vivre dans la fibre nature! 

. •> 

Snbitement, une voix rdiique 
graiilolihe a la porte de ma cabinet 

—Les journaux de Paris! Der- 
niere edition]. . . 

Je me retourne. La tete have d’un 
camelot se profile. Le bateau de 


Dans ce cadre, cette quietude, cet¬ 
te beaute, cette joie de vivre, une 
telle annohee me narait particnUe- 
rement hideuse. 

D’un cote, js vois Dieu. . . Dieu si 
bon pour toutes ses creatures j. . . 
Dieu qui a fait la nature si belle!. 
Dieu qui nous donne le ble, le via, 
les fieurs\. . Dieu qui a dit: “Que la 
lumiere soit!”. . . la belfe lumiere. . 
celle qm VAllemand Goethe recla- 
mait avant de mourir: Licht!!]... 

Me hr licht! - De la lumiere!... 

Encore plus de lumiere]. . . 

❖ ❖ * 

Et, comme subit contraste, ce sa¬ 
vant, passant ses jours au fond d’un 
luboratoire d exiraire de ses cor- 
nues un gaz plus meurtrisr encore 
giie les autres.. . un gaz qui aveu- 
gte... qui etov.ffe. . . qui tue... 

Et pourquoi faire! 

Pour se defendre. .. ? 

Mais qui done, au monde, sonqe 
d attaquer I’Allemagne]. .. 

Alors, pourquoi ce vertige, sans 
cssse accru, de destruction. . . ? 

*V» >*♦ 

Je siiis demeure tout triste de hi 
reponse qui est montee en moi. . 
et dont, en detail, j’ai mi Phorreur. 
• Ainsi, cette science, aont cer¬ 
tains sont si fiers, en fin de compte, 
elle aboutit « cela; d lu recherche 


dix ans... 

—Alors, mettez-m’en deux!... 


—Oh! grand’mere, comme vous 
avez de grandes dents! 

—C’est pour faire de la reclame 
a une pate dentifrice, moil enfant. 


Simples Regies 
qui previennent 


INDIGESTION 

Mangez modcrement, dormez et travaillez les 
tenet res ouvertes, prenez toils les jours de l'exer- 
cice a 1 air frais, sans oublier les divertissements. 
iNe vous tourmentez pas. tyettez-vous au lit & 
une heure convenable et accordez-vous utie ou 
deux fois la semainc le pldisir d’un iterre du 
mousseux Sel Andrews pour le Foie. 

Ces regies simples et sensces devraient vous 
epargner 1 indigestion, Jcs maux de t£te et la 
lassitude physique, qui va de pair avec ces 
troubles. Elles vous aideront k devenir r6elle- 
inent bien portant et a lc demeurer, pour cette 
raison toute naturelle: 

Meme si le fonctionncmcnt organique chez 
vous est regulier, vous etos peut-etre la victime 
inconscientc d'une elimination incomplete. Des 
nil 1 hers de gens souffrent de maux de tete 
periodiques et do troubles de la digestion parce 
qu ds ne se rendent pas compte que la r6gu- 
larite seule n'est pas nccessaircrqen't l’indice du 
ionctionnemcnt parfait des organes elimina- 
toires. 


Les Regies Andrews de Sante assurent ce 
fonctionncmcnt parfait. Suivez-lcs fidelement. 
Mettez-vous au lit de bonne heure le soir apres 
avoir pris un verre du mousseux ct rafralchis- 
sant Sel Andrews pour le Foie ou prenez votre 
Andrews en premier lieu le matin. Vous defierez 
alors les retours d'indigestion, de maux de t£te 
et de lassitude physique, car Andrews aide la 
nature h purifier et a revigorer le systeme 
enti*”. i ous les pharmaciens vendent Andrews, 
en boites de 35j5 ct ric 60^—75ji pour la nouvelle 
grosse bouteille. Agents exclusifs: John A. 
Huston Co., Ltd., Toronto. 5 K 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas I ^US CHER 

—pourquoi pas 



REGINA BREWING CO . LTD. 


\ 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des (Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiograpliie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans 1’Edifice Rowe 
Vis-i-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRIN CE-AliBIAtT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES' D.D.S., L.D.3. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask, 



DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Mf-decin et Chirurgien 

Attention SpSciale k. la 
DLATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


J)r J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 

RAYON-X au BUREAU 

Tel. - Bureau 3175 - Res. 3195 

4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 

HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, XiL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. Tel.: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LcL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avoeats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 

16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 
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Les fils de La Verendrye 
dans le Nord-Ouest des Etats-Unis 


Un monument eleve a Fort Pierre (Dakota-Sud), ou fut de- 
couverte en 1913 la plaque posee par le Chevalier de la 
Verendrye, le 30 mars 1743 


Fort Pierre (Dakota-Sud) a inau- 
gure dernierement un monument a 
la memoire des freres La Verendrye 
et de 1’expedition. qu’ils firent, il y 
a 190 ans, dans le Nord-Ouest des 
Eta'ts-Unis, a la recherche d’une 
route vers l’ocean 'Pacifique. , 

Le 30 mars 1743, une plaque de 
plomb, .mentionnant la prise de pos¬ 
session de la region au nom de la 
France, fut posee a Fort Pierr. Cet¬ 
te plaque, comme le declare l’ins- 
cription, fut “posee par le Chevalyei 
de Lave, le 30 de marse 1743”. L’ins- 
cription est grossierement gravee a 
1’envers de la plaque, dont l’endroi! 
porte une tres belle inscription gra¬ 
vee ava'nt le depart de l’expeditio/i 
vers la cote du Pacifique. 

Les freres La Verendrye quitte- 
rent Fort-la-Reine (Portage-la- 
Prairie), le 29 avril 1742, pour de- 
couvrir une voie vers l'ocean Paci¬ 
fique. 11s atteignirent les Monta- 
gnes Noires le 9 feviper 1743 et re- 
vinrent sur lours pas pour arriver, 
le 19 mars de la mime annee, au 
fort Little Cherry, a peu de distan¬ 
ce de Fort Pierre. Le 30 mars, les 
freres La Verendrye deposerer.t 
une plaque de p'lomb sur laquelle i Is 
graverent 1’inscription declarant 
qu’ils prenaient possession de la re¬ 
gion au nom de la France. Co 
n’est qu’en 1913 que cette plaque 
fut decouverle par des enfants qui 
jouaient dans un endroit aux abords 
de la ville. Cette. plaque est a'ctuel- 
lement on la possession de l’Etat du 
Dakota-Sud. 

Le gouvernement s’est interesse a 
cet episode de l’histoire de l’Amf- 
l’ique et il a charge M. Rene Weiller 
consul de France a Chicago, de pre¬ 
side!’ la ceremonie de l’inaugura- 
tion du monument. 

La tablette de plomb est de for¬ 
me rectangulaire, d’environ 8 pon¬ 
ces et demi de longueur sur 6 pon¬ 
ces et demi de largeur et un huitie- 
me de police d’epaisseur. Elle porte, 
a 1’endroit, 1 inscription suivante, 
en latin; 

“Anno XXVI Regni Ludovici XV 
—Profege illustj-issimo Domino, Do¬ 
mino, Domino Ma'rchione de Beau- 
harnois, MDCXXXX—Petrus Gaitl- 
tier de Laverendrie Posuit.” 

C’est a dire, en frangais: “En la 
vingt-sixieme annee du reg'ne de 
Louis XV, seigneur le plus illustre, 
le marquis de Beauharnois etant vi- 
ce-roi, 1741, Pierre Gaultier de La¬ 
verendrie a place iei.” 

Au dos de la plaque se trouve 
1’inscription, grossieremlent tracee 
avec un couteau' ou une nlene, indi- 
qua'nt que la plaque a ete posee a 
1’epoque meme indiquee par le che¬ 
valier. Elle declare, en un fran- 
gais plutot fantaisiste: 

“Pose par le Ghevalyet de Lave-- 
Saint-Louis de Londette—a Miotic 
—le 30 de marse 1743.” 

Dans son journal de l’expedition, 
le chevalier se borne a mentionner 
la pose de la plaque. Il ne parle 
d’aucune ceremonie, ni du deploie- 
ment des arm6s du roi, dont la 1 
presence aurait pu indisposer les 
Indiens. . 

Il ne s'agit pas, a proprement par- 
ler, d’une annexion, mais plutot 
d’une declaration “d’influence’ 11 sur 
la region destinee a empecher d’a- 
vance toutes autres pretentions 


qu’auraient pu faire valoir d’autres 
personnes. 

Voici un passage du journal du 
chevalier de La Verendrye, relatif 
a cette affaire: 

Extrait du “Journal du voyage 
fait par le Chevalier de la Veren¬ 
drye avec un de ses freres, adresse 
a M. le marquis de Beauharnois”: 

“Je pose sur une eminence, pres 
du fort, une plaque de plomb aux 
armes et inscriptions du Roy et un 
pyramid pour monsieur le general. 
Je dis aux sauvages, qui n’avoient 
pas connaissance de la plaque de 
plomb, que j’avois mise dans la ter- 
re, que ie mettois ces pierres en me¬ 
moire de ce que nous etions venus 
sur leurs terres.” 

Une photographie de la pla'que 
fut envoyee a M. Jusserand, ambas- 
sadeur de France a Washington, au 
moment oil elle fut decouverte, 
Voici un passage de la lettre que 
l’ambassadeur ecrivit a cette occa¬ 
sion : 

“Le texte de cette plaque, decou¬ 
verte dans des circonstances si in- 
teressantes, a toute une histoire 5 
nous ra'conter. Comme il n’etait 
pas facile d’imprimer un texte quel- 
conque au cours d’une expedition, 
les explorateurs preparaient ces 
inscriptions d’avance. Le cheva¬ 
lier semble s’etre servi d’une pla¬ 
que qu’il avail preparee pour l’ex- 
pedition de son frere, en 1741. Elle 
porte, en effet, le nom de l’aine des 
de iLa Verendrye, dans le texte 
grave sous le hlason.” 

Quelques conseils 
pour aider votre 
journal 

Comment propager le bon jour¬ 
nal. 

lo—Le prefer au voisin non a- 
bonne. 

2o—Faire lire et apprecier les 
plus beaux articles. 

3o—Le presenter comme “fait” 
pour votre region. 

4o—Le laisser aux gares, salon? 
de coiffure, salles publiques. 

5o—Abonnements gratis a'ux pau- 
vres. 

Co—Favoriser les abonnements 
par groupes deux ou trois families 
voisines). 

7-o—Aider aux correspondanis 
paroissiaux. 

Comment aider financierement le 
journal:— 

lo—appeler aux abonnes le cout 
d’un journal: les i;essources qu’il se 
refuse comme un bon journal. 

2o—Distribution gratuite, apres 
lecture paternelle ou mise en re- 
vente. 

3o—Sollicitations d’a'bonnemenis. 

4o—Sollicitations d’annonces: 
■Profiter de toutes circonstances: 
concours agricoles, seances, deci¬ 
sions des Conseils municipaux, pa- 
peteries scolaires, etc.) 

5o—Organiser, soutenir le “Sou 
de la bonne presse”; y interesser 
commissions scolaires et institu- 
teurs. 

Comment venir en aide morale- 


ment et spirituellement au bon 
journal: 

lio—Le defendre dans la mesure 
de la justice. 

2o—Le Ipuer, et souligner ses me- 
rites particuliers. 

3o—Le feliciter personnellemeni. 

4o—Le conseiller ou le reprendre 
au besoin. 

5o—Lui chercher des a'mis, des 
propagateurs. 

6o—Prier pour sa diffusion. 


Pourquoi Fhomme fume 

Comment l’espece humaine en 
est-elle arrivee, sans se donner le 
mot, a ce gout bizarre? 

A ce point d’interrogation, voici 
ce que repond M. Louis Figuier: 

“Le tabac est un excitant, c’est 
un excitant du cerveau; a ce titre. 
il exerce sur les hommes la seduc¬ 
tion, I’entrainement qu'inspire tout 
excitant agreable. Interrogez un 
fumeur intelligent et demandez-lui 
pourquoi il fume. Il dira 1 : mon 
gout et mon odorat sont tres agrea- 
blement flattes par la fumee de mon 
cigare. J’aime a suivre de l’oeil 
les formes capricieuses que prend 
la fumee, qui se roule en anneaux 
ou se deroule en spirales bleuatres. 
Le tabac exerce sur mon esprit une 
influence heureuse; il me calme .si 
je suis tranquille; d’autres fois, il 
excite mon imagination, toujours il 
endort mes ennuis ou "me distrait 
de mes preoccupations penibles.” 

Voila, sans d oute, l’attraction 
puissante exercee par le tabac sur 
l’homme civilise. 

On a pretendu quo l’usage du ta¬ 
bac. arrete le developpement des 
facultes physiques et intellectuel- 
les et qu’il engourdit le moral. 

Les exemples abondent d’hommes 
eminent's dans les lettres, les scien¬ 
ces et les arts qui sont d’intrepides 
fumeurs. Par contre, on voit bien 
des gens qui, pour ne pas fu.ner, 
n'en croient jjas moins aux tables 
tournantes ou a la fatalite du chif- 
fre 13. Quoi done a pu detruire 
chez eux le sens common? 

Les esprits chagrins auront beau 
comparer la bouche d’un fumeur a 
une cheminee d’usine, on fumera; 
car fumer n’est pas une mode, c’est 
un besoin. 

Chez le fumeur, tous les sens .sont 
en jeu: le toucher, le goiit, l’odorat, 
la vue surtout; car a fumer on n’e- 
prouve de plaisir qu’autant qu’on 
peut voir la 1 fumee! 

On fume, ou par desoeuvrement, 
ou par ennui ou par lassitude mo¬ 
rale, ou par entrainement, ou par 
amour-propre, ou par gout, ou par 
genre, ou par necessity. 

Fumer, c’est obtenir une treve a 
la tristesse, aux preoccupations ir- 
ritantes, aux petites miseres de la 
vie; c’est aussi, en matieres de tra- 
va'ux intellectuels ou artistiques, se 
procurer, au moyen d’une surexci- 
tation legere, un developpement, 
une clairvoyance d’idees qui sou- 
vent vous fuient; e’est un refuge 
contre ce qui blesse ou qui choquc 
contre le mecontentement de soi- 
meme ou des autres; c’est, enfin, 
une jouissance emanant d’une fai- 
ble congestioii au cerveau, une sor- 
te d ivresse legere qui caresse les 
nerfs et les empeche de vagabon¬ 
ded 

Ajoutons que pour le fumeur le 
tabac est le meilleur barometre de 
la sante. L’action nuisible du ta 1 - 
bac a ete exageree. A dose mode- 
ree, il n’est pas, chez l’adulte, mal- 
faisant pour la sante. 

Fumez moderement. 

N’allumez jamais votre cigarette. 


votre cigare ou votre pipe avant 
qu’un quart d’heure se soit ecoule 
apres votre repas. 

Gardez-vous avec soin de fumer 
du tabac humide. 

Entre la pipe, le cigare et la ci¬ 
garette, choisissez plutot la 1 pipe. 

Surtout ne fumez jamais dans !a 
pipe d’autrui. 


Catholicisme 
ou atheisme 

NEW-YORK. — La scene s’est 
passee dans la salle d’entree d’un 
hotel de New-York. La calme at¬ 
mosphere de la 1 spacieuse piece fut 
soudain troublee par ces paroles qui 
venaient de l’occupant cle l’un des 
profoads fauteuils: “Il faut opter 
pour l’atheisme ou pour le catholi- i 
cisme: il n’y a pas d’autre issue. 

On entendit par-ci par-la le 
froissement de journaux qui mas- 
quaient d’autres fauteuils. Un hom- 
me assis vis-a-vis le fauteuil duquel 
ces pa'roles avaient etc lancees 
abaissa son journal et regarda ce- 
lui qui les avait dites. C’etait le 
docteur William Orchard, ex-prti- 
dicateur anglais non conformiste, 
qui a cause beaucoup d emoi chez 
les anglicans l’annee derniere en 
resignant le rectora't de “King’s 
Weigh Chapel House” a Londres, 
pour se rallier a l’Eglise romaine. 

Sans tenir compte du froissemem 
des journaux, le Dr Orchard conti- 
nua: Il va de soi que les hommes 
pensent beaucoup aux questions re-! 
ligieuses de ce temps-ci. Ils y 
sont forces. Quand on est plonge 
dans un gachis, il faut se raccrocher 
a quelque chose, vous savez. Or, 
il n’y a que deux perches: le ca¬ 
tholicisme et 1’atheisme. La sco- 
lastique est a la' hausse. C’est ia 
vieille revolte contre le chaos, le 
desir de l’ordre, la recherche des 
principes • fondamentailx. Fixez 
votre attention sur le XHIe siecle: 
c’est dans ce sens que s’bperera la 
prochaine renaissance. 

Le docteur Orchard, qui reveiiait 
de Chicago, avait ceci a exprimer 
au sujet de l’exposition dite dun 
siecle de progres: C’etait du chic et 
plein de trues a effet. L’architectu- 
re: un amrs de chaudieres et de 
boites dont on a reyetu les immeu- 
bles. 

Sur ce, le docteur Orchard est 
parti. Il y cut I'oison de toussote- 
rnents et de craqucnients de cuir 
de fauteuils. 


Les belles coquilles 


—Compte rendu d’une seance a 
la Chambre des deputes ou Guizot, 
president du conseil, avait pris la 
parole: 

“Veuillez m’a'ccorder, messieurs, 
un peu d’attention, je suis au bout 
de mes “farces”—forces—” 

—Compte rendu d’un banquior 
concernant le meme homme d’Etat: 

“Une foule immense emplissait 
ramphitheatre. L’illustre homme 
d’Etat prend place au milieu des 
“gredins” — gradins et est aus- 
sitdt accueilli par les plus “vils”— 
vifs—applaudissements.” 

—Autre information: 

“M. Guizot a preside le conseil 
des “monstres” — niinistres.” 

—“M. Guizot est d’une “rapaci- 
te” — capabite — reniarquable ... 
M. Guizot s’est “pendii” - - rendu—- 
la veille, chez le roi . . .” 

—De la “Gazette de France”: 

“Caulaincourt, due de “Vincen¬ 
nes” au lieu de Vicence. — Or, 
Caulaincourt etait accuse d’avoir 
participe a l’execution du due d’En- 
ghien dans les fosses de Vincennes. 

—Au moment de la disgrace de 
Bismarck: 

“Le grand “chandelier”-chau- 

celier—de fer est par terre.” 

—Une ga'zette termine par ces 
mots l’eloge tres senti d’un nouvel 
ouvrage: 
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Brochurette gratuite 

La brochurette de la Lessive 
Gillett vous explique comment 
6viter du travail en utilisant ce 
puissant nettoyeur et disinfec¬ 
tant pour toutes sortes de gros 
travaux de menage. 

Vous donne aussi des instruc¬ 
tions completes pour la fabrica¬ 
tion du savon, la disinfection 
et autres usages sur la ferme. 
Demandez-la k la Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ont. 


CHASSE LA 
SALETE 


A PROPOS. 
iRIE.JAi A- 
ete' UNE. 

ITE DE LESSIVE 
lett- Elle est 


VTANTE POUR 
\SSER LASA- 
’E. PLUS DE 
tOTTACE NI OE- 
URACE POUR i 
MOl > A 


La salete s 9 en va sans frottage . . • 


I A Lessive Gillett Pure en Flocons lave lit- 
jl teralement la salete. Faites-endissoudre 
1 cuilleree a the dans une pinte d’eau froide*, 
et vous aurez une solution a laquelle les 
taches ne resisteront pas. Pas de frottage ni 
d’ecurage. 

Servez-vous de Lessive Gillett pour tous 
vos gros nettoyages—ustensiles graisseux, 
plancher de cuisine, eviers, bai¬ 
gnoires. File n’abime ni l’e mail 


ni la tuyauterie. Employez-la pure dans les 
bols de cabinet et les renvois d’eau. Detruit 
les germes et chasse les odeurs. 

Commandez-en une boite aujourd’hui chez 
votre epicier. 

* Ne faites jamais dissoudre la lessive dans 
1’eau chaude. L’action de la lessive elle-meme 
rechauffe l’eau. 

La LESSIVE GILLETT 


VIS JE NE FR.OTTE p* 
S. JE ME SERS L : 
1PLEMENT DE V s " 
SSIVE CILLETT <?w 
RE - ET LA SA- 

fE SEN VA 


rE SEN VA 
LITE SEULE.R1EN 
PLUS FACILE/ 


“L’Olympe de la poesie compte 
une “buse”—muse—de plus.” 

Un communique officiel: 

“M. le prefet est “risible”visi.bl i 
—tous les jours.” 

—Un autre: 

“Par arrete municipal, les habi¬ 
tants sont tenus d’echeniller les 
“pompiers”—pommiers.” 

—Annonce: 

“On demande une institutrice 
frangaise pour l’“etrangler — etran- 
ger.” 

—“Le roi de Siam et sa suite ont 
ete loges dans le meme “bocal”— 
local.” 


La cheminee 


Quand les longues units recommen- 
.cent 

Certain s oir de l’arriere-ete, 

Les champs gardent un tel silence 
Qu’on les croirait inhabites. 

Personae sur le seuil des porles; 
Pas une ponle dans la cour; 

La vieille maison semble morte 
Et solitaire pour toujours. 

Mais lorsqu'a I’heure accoutumee, 
An lointain, Von commence a voir 
S’elever, lente, la fumee 
Qui s’echappe d’un loit, le s oir. 

On sait que la maison fidele 
Vit encore profondement, 

Et qu’une ame demeure en elle 
Et qu’elh garde un coeur aimant: 

La fumee ivoque la flamme 
Dont son atre va flamboyer. 

Et la douce attente des femmes 
Assises devant le foyer. . . 

Et le pays se rasserene 
A mesure qu’d Vhorizon, 

Haute, sinueuse et sereine, 

Monte Vhaleine des maisons. 

I mils MERClEll. 


tion (le Savoir de la Nation) vient 
de publier un article dans lequel 
elle fait une serie de recommanda- 
tions aux hommes a'ryens, en vue 
de l’amelioration de Ieur race. 

Il est recoinmande, dans cet ar¬ 
ticle, a tout homme de bonne ra¬ 
ce, d'epouser une Aryenne blonde 
aux yeux bleus, au visage ovale 
et a la peau blanche, mais il ne 
devra pas s’allier ii une fille bru- 
ne, de race mediterraneenne, au 
tronc long, aux jambes courtes, aux 
cheveux noirs et aux ievres char- 
nues. 

La femme mediterraneenne, est- 
il dit dans cet article, est le type 
de la garconne. 

L’Aryen “heroique” n’epousera 
pas non plus line femme de race 
noire oil jaune. 

Notons, en outre, ceci qui est 
mieux: 

L’homme aryen lie contractera 
pas mabiage non plus avec line jeu- 
ne fille qui ait trop frequente ie 
monde ou le theatre, qui ait fait du 
sport ou qui soit trop intellectuelle. 

Il n’epousera qu’une jeune fille 
reconnue pure, travailleuse, bonne 
menagere et aimant les enfants. 


Le chasseur marseillais 


—Ah! mon cher, si tu avais vu 
cette compagnie de perdrix! Ce- 
la ressemblait a un gros nuage! 
J’attrape le fusil, je tire.... Pan!... 
pan!.... pan!.... pan!.... pan!.... 

—Mais 111 ne rechargeais pas? 

—Eh! mon cher! Je n’ava'is pas 
memo le temps. 


Une race prolifique 

Le recensement du Quebec revc- 
le un gain extraordinaire dans le 
nombre des residents de langne 
francaise. En 1921, les anglopho- 
nes eiaient au nombre de 357,295 et 
les Canadiens francais 1,889,090. 
En 1931, les chiffres sont, pour les 
premiers, 432,726 et pour les se¬ 
conds, 2,270059. L’augmentation 
des Ca'nadiens francais a ete de 5 
fois celle des britanniques. 


Se trainait avec 
le lumbago 


Voici nil temoignage intereskant 
pour toute personne souffrant de cc 
pt-nible malaise qui s’appelle le lum¬ 
bago. Une femme ecrit: 

“Dura'.it des annees je souffris de 
lumbago. Par les temps d’humi- 
dite, c’est avec peine et douleur que 
je me tournais dans mon lit, tant 
j’eprouvais de raideur dans les 
igembres. 11 y a deux ans, j’etais 
prise a la fois de lumbago et de scia- 
tique et pendant une quinzaine, je 
me trainais litteralement, souffrant 
terriblement. J’a'vais plutot Pair 
d’avoir 100 ans que 33 ans. Quel- 
qu’un me conseille de prendre les 
Sets Kruschen, ce que je fis et con¬ 
tinual de faire, avec le resultat que 
je n’ai pas ressenti le moindre soup- 
<;on de lumbago depuis.” Mme G. 
P. C. 

Comment se fait-il que Kruschen 
soit aussi efficace pour enrayer le 
lumbago? C’est simplement parce 
qu it s’attaque a la base meme du 
mal et en fait disparaitre la cause, 
qui est l’impurete du sang. Les six 
sels mineraux contenus dans Krus¬ 
chen puriifient et vivifient le sang 
en favorisant ia regularite de tous 
les or.ganes eliminateurs. 


et une fois la semaine on lui permet 
une seance de cinema dans line 
chambre de l’hopital durant la jour- 
nee. 


Un garqonnet de quinze ans 
vit grace aux “poumons 
d’acier” 


Coin du curieux 


Pour ameliorer la race 
allemande 


EN ALLEMAGNE HITLERIENNE: 
EPOUSER UNE BLONDE AUX 
YEUX BLEUS, MAIS NON UNE 
MEDITERRANEENNE 


BERLIN. — La revue hebdoma- 
daire berlinoise Das Wissen der Na- 


NEW-YORK. — Un jeune homme 
de quinze ans, Birdsall Sweet, dt 
Beacon, N.-V, vient de co.nmcn- 
cer sa troisieme annee dans un res- 
pirateur artificiel. Il y a deux 
ans, a la suite d’une attaque de pa- 
ralysie infantile, ses muscles res- 
piratoires etaient devenus si fa'ibles 
qu’on dnf avoir recours aux “pou- 
mons d’aeier’. La patience et ia 
volonte de guerir sorft si fortes chez 
I’enfunt qu’il a fait l’admiration de 
nombreiix personnages et le presi¬ 
dent Roosevelt lui-meme lui a ecrit 
une lettre d’encouragemenl. 

Les medeciris pretendent que 'a 
guerison est lente mais certaine. 
Deja it ne se sort plus que ia nuil 
de h. 1 machine a respirer et depuis 
quelques mois, les muscles ont re 
pris beaucoup de force. 

Il se promene mainteriant dans 
I’hopital dans line chaise roulante, 


En Espagne 

Election le 19 novembre 

MADRID. — Le president Zamo¬ 
ra, de l’Espagne, a signe un decret 
par lequel le Congres est dissout. Le 
decret dit que les prochaines elec- 
I tions legislatives auront lieu, en Es ¬ 
pagne, le 19 novembre prochain et 
que le nouveau parlement devra se 
reunir le 8 decembre. 


Pour lire a vos maris 


Les femrr^s voteront 


MADRID. — Pour la premiere 
fois, les femmes auront droit de 
vote lors de la prochaine election 
nationale, en Espa'gne, le 19 novem¬ 
bre, et l’on s’attend a ce que lenr 
influence se manifesto en certai-nes 
parties du pays contre les membres 
de la gauche. Nombre de femmes 
n’aiment pas l’attitude de gauche 
envoi's l’Eglise. 


Dans la stratosphere 


MADRID. — Le lieutenant-colojii 
E. Herrera, un Espagnol, annonc 
qu’il medite line ascension dans ! 
stratosphere, dans le hut d c battt 
le record etabli pub trois Russes. 


Ne vous conduisez jamais ii l’e- 
gard de votre femme autrement que 
vous ne vous conduiriez, vous, 
l’homme du monde, vis-a-vis de tel¬ 
le dame de votre cercle social. 

Ne sovez jamais capricieux on 
boudeur. Ne vous impatientez ja¬ 
mais. N ennuyez jamais votre fem¬ 
me pour des riens. Soyez gene- 
reux avec elle et soyez toujours gai. 
L amabilite et la gaiete sont les ba¬ 
ses du bonheur domestique. 

Ne vous melez jamais des aff.ii- 
res particulieres de votre femme, 
pas plus que de sa correspondan- 
ce que vous devez tenir pour sa- 
cree. Ne vous melez jamais du me¬ 
nage. Laissez-la maitresse abso- 
lue et reine du menage. Pa'ssez 
sur ses faiblesses et ses defauts ct 
louez-la quand elle fait de son 
mieux. “Louez-la belle, louez, louez 
toujours ...” sur l’air de Gounod si 
vous voulez. 

Lorsqu’elle a des acces d’humeur 
et de caprice, ne l’agacez pas. Si 
de petits ennuis que vous aviez pre- 
vus et dont vous l’aviez avertie lui 
arrivent ne lui dites pas: “Je te 
l’avais bien dit!” Elle .a'arait rai¬ 
son de ne jamais vous pardonner.- 

Ne la critiquez jamais. Les fem¬ 
mes et les enfants ne peuvent pas 
supporter la critique, surtout lors¬ 
qu’elle leur vient de ceux qu’ils ai- 
ment. Plus line femme aime son 
mari, plus elle est piquee de ses cri¬ 
tiques. 

Ne trouvez jamais de defauts a 
une robe neuve, surtout si e'est line 
robe couteuse, car votre femme de¬ 
sire vous plaire et vous faire hon- 
neur en s habilla'nt chiquement. 
Alors elle ne mettrait plus jamais 
celte robe-la... et vous auriez a 
lui en acheter une autre! Et vous 
en feriez, un nez. 

Admirez, portez aux nues la toil- 
lette de votre femme. N’y manquez 
pas surtout. Voila le hie! 

Si vous lui en voulez de quelque 
chose, ne couvez pas trop longtemps 
votre mauvaise humeur. Ne vous 
transformez pas en fumivore expli- 
quez-vous sans retard et ne laissez 
pas les nuages s’a'ccumuler. Fai¬ 


tes qu’une eclaireie se produise su- 
hite, et le ciel conjugal se rassene- 
ra. 

N’ecrivez jamais a votre femme 
toutes les jolies choses que vous 
avez a lui dire. Dites-les lui lor-.- 
que vous serez a ses cotes. Chez les 
femmes intelligentes, quelques pa 
roles douc.e?, susurrees dans le tu- 
yau de l’oreille, valent des milliers 
de mots envoyes par la poste, ■— 
meme sous pli charge. 


ENTRE BOURS1ERS 
—Que penses-tu gagner a la fin 
du mois? 

—La front ere. 


CHEZ LE MARBRIER. 

—Je voudrais que vous me fas- 
siez un tombeau pour moi! Quand 
pourrez-vous l’executer? 

—'C est que... nous avons beau- 
coup de trava'l... Est-ce que c’est 
presse? 


GARANTIS! 

Les Flocons de Ble d’lnde Kellogg ne souffrent pas de variante 
dans leur haute qualite. Vendus sous garantie personnelle de 
W. K. Kellogg, ils eomportent cet avis: “Si vous n’etes pas 
parfaitement satisfail, renvoyez vide le paquet rouge et vert, et 
nous vous rembourserons votre argent. Fabriques par Kellogg, 
a London, Ontario. , 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 18 octobre 1933 




La 


Le coin du college 

retraite 


leur foyer intellectilel apres un re¬ 
pos bien merite et leurs adieux 
faits a leurs parents et antis. 

A la fois tristes et joyeux, il leur 
ost doux de revenir vers leur “Alma 
Mater” qui a toujours ete et est en¬ 
core le point strategique de la cau¬ 
se catholique et cana'dienne-fran 
gaise de la Saskatchewan. Puis- 
sions-nous tous comprendre leS sa¬ 
crifices faits par nos bops parents 
qui tiennent a nous donner une edu 
cation frangaise et catholique afin 
d’etre a meme de hitter, plus tard 
contre l’element anglais et protes 
tant de plus eh plus hostile a notre 
langue et a notre foi. 

Les eleves, une centa'ine comma 
l’an dernier, sont heureux d’etre 
sous ce toit beni; ils se sont mis 
serieusement a la besogne. Mais 
pour bien etudier, il faut, voiis le 
savez, la grace de Dieu; aussi bien 
nous avons tous suivi avec interet et 
piete edifiante les exercices de la 
retraite prechee par le Rev. Pere 
Beauchamps, directeur du semi- 
naire. 

Terminons par un dernier bon- 
jour a nos parents et en souhaitant 
une bonne annee scola'ire a tous nos 
chers camarades. 

Georges BOLEN, 
Versification. 

Faits divers 


Comme l’habitude d’avoir une re¬ 
traite avant de rentrer sous le re- 
glement uniforme du college a bien 
sa raison d’etre, la notre eut lieu 
les derniers jours de septembre. Le 
Rev. Pere Beauchamps, O.M.I., tres 
connu de la plupart de nos parois- 
ses, nous a bien interesses pendant 
ces quelques journees, ecoulees avec 
rapidite. A l’ouverture, le jeudi 
soil - , il nous donna' un sermon qui 
se resume dans une phrase courte 
et sage, et qui a cause la conversion 
d’un grand nombre de savants pa’i- 
ens: “Que sert a l’homme de gagner 
1’univers s’il vient a pcrdre son 
ame”. Ces paroles, prononcees 
avec une grande conviction out at- 
teint le coeur de tous les collegiqns. 

Le lendemain, tous etaient bien dis¬ 
poses a faire une bonne et sainte 
retraite, pour commencer une nou- 
velle vie. 

Notre predicateur nous a 1 entre- 
tenus de divers sujets durant le 
deuxieme jour — la mort, la neces- 
site d’une bonne confession, l’edu- 
cation, le peche. Tout cela pour 
nous disposer et nous aider a la 
bonne reception du sacrement de 
Penitence. 

Samedi fut la journee des confes¬ 
sions. l.es sermons de ce jour 
traitaient (du peche), de l’ingrati- 
tirde, la contrition, la honte de No- 
tre-Seigneur, l’jmpurete, et la Com¬ 
munion. 

Le silence etait bien observe du¬ 
rant les sermons et les temps li- 
bres, donnant le temps et l’aise a 
chacun de reflechir et de raison- 
ner sur les grands principes de la 
bonne foi en accord avec l’indivi- 
du. 

La fetraite s’cst close dimanche 
matin par la communion generale 
et la consecration de nos resolu¬ 
tions de retraite mises sous la gar¬ 
de de notre Immaculee Mere selon 
le pieux conseil de notre predicii- 
teur. 

Quel bonhcur ce jour-la! I,a gra¬ 
ce rayonnait sur le visa'ge de cha¬ 
cun et tous etaient contents, non 
seulcment d’avoir fini la retraite 
mais du changement qui s’etait ope- 
re en eux. 

Les cffets furent immediats, et 
nous dsperons que les conscils don- 
nes par notre cher predicateur res- 
teront imp'rimes dans les memoires 
de tous pendant, longtemps, Di- 
sons-Iui done nierci de tout coeur C0CUI P at ' c ' 1 1 
de nous avoir replaces sur le senticr 
du bonheur, de la vertu, du devoir 
et du cicl. 

N.-. ADAMACHE, 

Belles-Lettres. 

N. B.—-Ne pas oublier que cet ele- 
ve est un Roumain qui ne savait pas 
de frangais a son arrivee au college. 


Reouverture du colege, le 15 sept, 
une ceniaine d’eleves groupes en 5 
classes: elements, syntaxe, versifi¬ 
cation, belles-lettres, philosophic; 
pas de cours intermediaires cette 
annee, marque d’un progres sensi¬ 
ble, nos eleves etant plus avances 
que par les annees passees. 

Pen de changements da'ns le per¬ 
sonnel enseignant, sauf que deux 
Peres nous ont laisses; le P. Beau¬ 
lieu poursuivant a Ottawa des cours 
de haute theologie et le P. Desau- 
tels nomine professeur.au Juniorat 
de la Ste-Famille, St-Boniface. 

Cordiale bienvenue et meilleurs 
.voeux de succes a nos trois nou- 
veaux professeurs: les RR. PP. Le- 
mieux et Desrochers et le Frero 
Perron qui en sont a leurs premie¬ 
res armes dans le domaine de Ten- 
seignement. 


Vif entrain sportif. Notre pre- 
fet a organise d’interessantes ligues 
de balle molle auxquelles vouluretit 
prendre part plusieurs membres du 
“staff”. Equipes au programme: 
a) Grands: Theologiens (club des 
Peres), Philosophies, Willow-Bunch, 
Meyronne; b) Moyens: Gravel- 
bourg, Ferland, Ra'dville; ; c) Pe¬ 
tits: Lafleche, Lebret, Montmar¬ 
tre. 

Les “Theo” qui avaient fait mor- 
dre la poussiere aux “Philo” (6-4) 
se sont vus dernierement decouron- 
nes par les “Willow-Bun chers” 
(9-8). “Exspecta paulisper,” inju- 
riam vindicabimus. 

❖ ❖ *;* 

Suivra bientot un rapport de 
“Peter” sur notre tournoi athleti- 
que de lundi dernier; nous avons 
remarque plusieurs Peres a nos 
agapes sportives. 

❖ ❖ ❖ 

Voici le resultat des elections de 
l’Aca'demie S.-Pierre et du Cerclc 


Lacombe pour 1’annee 1933-34: 1— 
L’Academie: Pres., R. Becliard; vi- 
ce-pres., L. Mondor; sec!, A. Per¬ 
ron; 2—Cercle: pres., P. Legault; 
vice-pres., E. Mandin; see., E. Bou¬ 
cher. 

Depart de nos rhetoricians 

La classe de rhetorique 1932-33 
comptait 12 eleves dont cinq nous 
ont quittes en juin pour le'noviciat 
des PP. Oblats, St-Laurent, Manito¬ 
ba, a savoir: J. Van Elslande, G. 
Lecuyer, A. Blanchet, G. Tetrault, 
E. Belanger. Puissiez-vous a'voir 
de nombreux imitateurs dans nos 
rangs! Orate fratres pro nobis. 
Nous vous promettons la recipro- 
que. Les autres confreres monte- 
rent en jihilosopliie. 

Parents, amis lecteurs et a'nciens 
eleves, vous aurez encore cette an¬ 
nee le plaisir de lire la modeste 
prose de nos etudiants (travaux lit- 
teraires et rapports sportifs), gra¬ 
ce a l’aima'ble hospitalite du “Pa- 
triote” qui veut bien de nouveau 
nous reserver notre “coin”. 

LE CHRONIQUEUR. 


Ordination de M. l’abbe 
Gerard Morissette 

L’archeveque de Regina ordonne pretre l’abbe Gerard Moris¬ 
sette, confete le diaconat a quatre capucins en l’eglise 
de la Nativite et preside la procession 


MONTREAL. — S. Exc. 


Ja-1 voulu venir ordonner son neveu 


Retour au bercail 

Quelle est cette foule si grande 
qui so dirige vers .le college Mathieu 
dirige par les Oblats canadiens qui 
sacrifient leur vie pour la jeunesse 
catholique et frangaise de l’Ouest. 

Facile est la 1 reponse. Cqmme les 
brebis a la fin du jour retournent 
a la bergerie, ainsi les eleves au ter- 
me de leurs vacances reviennent a 


Merer sincere au R. P. Bea h .i- 
champs, predicateur de notre re¬ 
traite, qui suten evangelisateur ex- 
peri men te qu’il est toucher tous les 
Clair, solide et 
pratique. Eh avant maintenant, et 
pas de retraite! 

❖ ❖ V 

Grand concours de tennis au sov- 
tir de notre recollection spirituelle. 
Felicitations aux “AS”: Radoux et 
Mandin. Certa'ins vieux 
seurs toutefois leur donnerent du 
fil a retordre et leur causerent des 
ba'tements de coeur precipite;, 
‘nonne Aemili”? 


mes-Charles McGuigan, a'rcheveque 
de Regina, a preside ii la Nativite, 
dimanche matin le 8 octobre, l'or- 
dination a la pretrise de M. l’abbe 
Gerard-O. Morissette, enfant de la 
paroisse, et 1’ordination au diaco¬ 
nat des RR. FF. Camille, de Saint- 
Alexa'ndre de Rimouski, .Tean- 
Berchmans, des Trois-Pistoles, Mi¬ 
chel de Saint-Aubert et . Jerome de 
Saint-Eloi, capucins, et, dans l’a- 
pres-midi, la procession du Saint- 
Rosaire dans les rues de la paroisse. 

La belle eglise de la Nativite, la 
cathedrale, pourrait-on dire, de M. 
Georges LePailleur, . protonotaire 
r.'postolique, que ses paroissiens ai- 
ment a voir pontifier, se pretait ad- 
mirablement a cette impressionnan- 
te ceremonie. Mgr McGuigan avait 
comme pretres assistants MM. les 
abbes Joseph Pigeon et Napoleon 
Poirier. M. l’abbe A. Lambert, as- 
sisle de M. l'abbe Gerard Gervais, 
agissait comme maitre des ceremo¬ 
nies. On remarqua'it au choeur la 
presence de Mgr LePailleur et du 
R. P. Ferdinand, capucin de la Re¬ 
paration. S. E. Mgr McGuigan, tou¬ 
jours infatfgable et bienveillant, a 
bien voulu prononcer le sermon de 
circonstance et presenter avec ses 
felicitations ses voeux de long et 
fructueux apostolat au nouveau pre- 
profes- [ re ^ ses p a t erne i s av j s e t S es sou- 
ha'its de perseverance aux jeunes 
capucins. 

Apres la messe, un banquet a 


dans la paroisse de ses pa'rents et 
amis, Mgr LePailleur, P.A., le de- 
voue cure d Hochelaga, et les hauls 
dignitaires presents. Il lone ta 
bonne mere du nouvel elu.au coeur 
sacerdotal, qui a prenare la voca- 


Participation des eleves a la fe¬ 
te mariale le let* act. Its fprmaient 
un groupe imposant dans le defile. 
La chorale du P. Lizee entonna b“ 
“Credo”—comme aux processions 
mariales de Lourdes-Ga laquelle so 
joignit la foule assemblee deva'nt la 
Madone. Chant du salut egalement 
par nos collegiens. 


qu’il sera eloigne d’elle pour se de 
vouer a'u salut des Ames dans l’Ou¬ 
est canaditn. l’uis il s’adresse a 
son neveu et il lui ra])pelle la haute 
dignite du ]iretre, qui petit chan¬ 
ger le pain au corps de Jesus-'Christ, 


M. l’abbe GERARD-O. MORISSETTE, 
nouveau pretre 


reuni une centaine de parents et 
d’amis a la salle paroissiale. M. 
l’abbe Lambert, toujours maitre des 
ceremonies, bien dans son role, a 
presente les orateurs. 

Le cure J.- A. Morissette 

M. l’abbe Joseph-Arthur Moris¬ 
sette, cure de Radville, diocese de 
Regina, Saskatchewan, oncle de 
l’ordinand, a prononle le premie* 
discours. Il a exprime sa recon¬ 
naissance au Seigneur d’avoir choi- 
si dans sa famille un elu pour l’elet 
ver au sacerdoce. Il a remercie 
S. E. Mgr McGuigan d’avoir biea 


tion de son fils, tout en sachaiu 
pouvoir que n’a pas Tange. Il si- 
gnale la beaute et aussi les respon 
sabilites de la mission sacerdotal'?. 
Il termine en l’a'ssurant que les prie- 
C.es de tous, parents et amis, l’ac- 
compagneront a sa premiere messe 
oour demander a Dieu un long el 
fructueux apostolat. 

Le nouveau pretre 

M. l’abbe Gerard-O. Morissette, 
dans son discours d’ordination, a 
developpe le- texte suivant. “Que 
vous rendrai-je, 6 Seigneur, pour 
tous les biens que j’ai regus de 



vous?” Et il a expri'me sa recon¬ 
naissance envers Dieu qui l’a ap- 
pele a la dignite sacerdotale, co¬ 
vers la sainte Vierge, Regina Cleri, 
Reine du clerge, puis envers tous 
ceux qui Font guide vers le .sacer¬ 
doce, d’abord Mgr McGuigan a qui 
il promet la soumission la plus fi- 
liale et la plus absolue, puis a ses 
parents, qui n.’ont epargne aucun 
sacrifice pour lui. Il a des a'ccents 
emus pour remercier sa mere bien- 
aiinee, dont la vie est pleine d’ab- 
negation, de piete et de crainte de 
Dieu. Il a mentionne sa soeur 
Yvonne, qui a tant fait de sacrifices 
pour lui, qui a aide son regrette pe¬ 
re et qui a soin de sa mere. Il a 
une pensee pour tous les parents, 
Mgr LePailleur, le bon cure de Ra'd- 


clut ainsi en s’adressant a l’arche- 
vcque de Regina, dont la bonte ga- 
gne irresistiblement tous les coeurs: 
“Monseigneur, emportez un peu de 
notre coeur en sachant que vous oc- 
cuuez une grande place dans notre 
propre coeur.” 

Il ne faut pa's oublier parmi les 
pretres presents a l’ordination, le R. 
P. Georges-Albert Laplante, provin¬ 
cial des Franeiscains, qui fut un des 
proifesseurs de l’abbe Gerard Moris¬ 
sette. On sait que des franeiscains 
sont professeurs au seminaire Re¬ 
gina Cleri. 

Apres le banquet, S. Exc. Mgr Mc¬ 
Guigan a preside la procession de 
la sainte Vierge da'ns les rues de la 
paroisse, malgre la temperature plu- 
tdt froide et saisissante. Les RR. 


quantieme anniversaire de leur ar¬ 
rivee dans cette ville. 

L’archidiocese de Colombo, un 
des plus grands en territoires de 
mission, compte 302,409 catholi- 
ques, et plus de 50,000 eleves dans 
les eeoles catholiques. De diffe- 
rentes circonstances ne permettent 
pas un grand nombre de conver¬ 
sions, mais en revanche l’archidio- 
cese s’est forme peu a peu une ex- 
cellente organisation et les institu¬ 
tions catholiques y sont tres flo- 
rissantes. 


Le Souverain Pontife donne 
une medaille d’argent a 
M. Tascherau 


M. l’abbe J.-A. MORISSETTE, 
cure de Radville, Sask. 


I QUEBEC. v — S. S. Pie XI vient 
i d’accorder a M. L.-A. Taschereau 
| une medaille d’argent. Le Souve- 
(raiii Pontife veut ainsi exprimer 
son appreciation de la delicatesse 
que le premier ministre a eue en en- 
voyant un representant officiel du 
gouvernement au pelerinage de l’e- 
piscopat a Rome. 

Avant de partir pour la ville eter- 
nelle avec les nombreux pelerihs ca¬ 
nadiens, S. E. Mgr Plante avait in¬ 
vite le premier ministre a y dele- 
guer un representant officiel de Ja 
province. 

M. Taschereau a prie alors le Dr 
L.-J. Lemieux, agent de la province 
a Londrespde bien vouloir se join- 
dre aux pelerins. 

Dans un cablogramme de Rome, 
le Dr Lemieux apprend la bonpe 
nouvelle en ces termes au premier 
ministre: “J’ai le plaisir de vous in¬ 
former qu’a'u cours d’une longue 
audience privee avec Sa Saintete. 
die m’a remis pour vous une tres 
belle medaille d’argent, en temoi- 
gnage d’appreciation de la pensee 
delicate que vous avez eue d’envo- 
yer un representant officiel a Rome, 
avec le pelerinage canadien.” 

La veille, M. Taschereau a'vait re- 
gu un premier cablogramme qui di- 
sait: 

“Les pelerins canadiens conduits 
par S. E. Mgr Plante ont ete regus 
hier par Sa Saintete. Dans une 
longue et remarquable allocution du 
Saint-Pere aux vovageurs, Pie XI a 
dit son plaisir de consta'ter parmi 
les pelerins la presence d’un repre¬ 
sentant officiel de votre gouverne¬ 


ment.” 


ville, son proteeteur et son guide 
sur et eclaire. 11 exprime aussi sa 
reconnaissance au Jardin de l’en- 
fance, au pensionnat Saint-Laurent, 
aux colleges Bourget et Mathieu, au 
seminaire Regina Cleri et a tous J s 
professeurs, M. Lambert, le maitre 
de ceremonies, et toutes les person¬ 
nel qui out irava'llle a cette belle 
fe e, les vicaires de la paroisse et 
ses eondisciples, leur promettant 
un souvenir a i:a premiere messe. / 


FF. Camille et Berchmans, capu¬ 
cins, l’assistaient comme diacre et 
sous-diacre. Un bufel avait ete 
erige en face de 1’egHse pour la be¬ 
nediction du Saint-Sa'crement, qui 
termina ce beau jour de fete. 

NOUVELLES 

Oeces du R. P. J. Paille, O.M.I. 
a Nashua 


Acte contre Dieu 


CALGARY. - - Parlant aux Cana¬ 
dians Clubs d’hommes et de fem¬ 
mes, Walter Nash, depute de Nou- 
velle-Zelande, a declare que la des¬ 
truction du betail et des moissons 
dans le seul but de faire hausser les 
prix etait un acte contre Dieu. 


A LA BOURSE. 


S. Exc. Mgr Me Guigan 

“Je n’ai pas grand’chose a ajouter 
aux paroles que j’ai prononcees ce 
matin, dit-il dans un excellent fran- 
cais. Je veux encore une fois re¬ 
mercier de tout coeur Mgr LePail¬ 
leur de sa courtoisie et de sa bien- 
veillsnce envers moi et envers M. 
l’abbe Gerard Morissette, le nouveau 
pretre de Regina. Je veux aussi fe- 
lieiter celui-ci de son discours et 
lui dire que je suis sur maintenant 
d’avoir en lui un pretre dont je suis 
plein d’orgueil. J’ai recu ce ma¬ 
tin, de R&gina un telegramme ve- 
nant du seminaire Regina Cleri qui 
me tient tant a coeur. En voici le 
texte: “Priere de transmettre au 
nouvea'j pretre nos felicitations et 
nos voeux “Ad multos annos”—Fa- 
culte et seminaristes”. Yous le 
voyez, la ville de Regina s’.unit a 
cette paroisse dans cette fete et je 
suis sur qu’elle reservera un tres 
cordial accueil au nouvel ordonne. 
Je tiens a feliciter de tout coeur la 
bonne mere et toute sa famille. Je 
prie Dieu, madame, de vous reeom- 
penser des sacrifices que vous avez 
faits pour votre fils et indirecte- 
nient pour mon diocese. Je -sais 
que vous en recevrez line recom¬ 
pense eternelle”. . 

Mgr LePailleur 

A Mgr LePailleur revenait de pro¬ 
noncer un discours debordant d’e- 
loquence, que nous devons malheu- 
reusement rjsumer en quelques 
traits. “En pareiile circonstance, 
dit-il, un cure ne peut ga'rder le 
silence. En regardant autour do 
cette salle, on se dit que e’est toute 
l’Eglise qui est representee. En 
effet, la paroisse, e’est le prolonge- 
ment de la famille. • Le Christ do- 
mine dans cette salle, ou Ton voit 
toujours sous la direction de l’abbe 
Lambert des spectacles intelligents. 
Mais aujourd’hui, cette salle qui fut 
deja honoree par la presence d’un 
eveque du Bengale, Mgr Alfred Le 
Pailleur, C.S.C., mon neveu, regoit 
un pontife au regard toujours si 
plein de bienveillance, qui porte la 
croix pectorale de son predeces- 
seur, Mgr Mathieu.” Puis, l’ora- 
teur rappelle un grand voyage qu’il 
fit avec les Artisans dans l’Ouest ca- 
nad.ien et fait un rapprochement 
entre les paroisses de l’Ouest si pa- 
reilles a celles du Quebec. Il con- 


Le R. P. Joseph Paille, O.M.I., au- 
monier du Couvent de la Presenta- j 
tion de Marie a Hudson, N.H., et 
econome du noviciat des Oblats 
aussi a Hudson, est decede a l’hopi- 
tal St-Joscph de Nashua', a l’age de 
59 ans. 

Le R. P. Paille etait ne au Canada 
en 1874. Il avait fait ses etudes 
elassiques an College des Saints-An- 
ges a Buffalo et avait termine ses 
etudes elassiques a Ottawa, ou il en- 
tra' dans la congregation des Peres 
Oblats en 1898. 11 regut la pretri¬ 

se 1902. Il passa alors a Saskatoon 
dans la Saskatchewan, oil il demeu- 
ra jusqu’a la fondation de la pro¬ 
vince franco-americaine des Oblats 
en 1920. 


Mort du P. Treiieres 

Les Clercs de Saint-Viateur vien- 
nent d’apprendre la mort du vicaire 
general de leHr institut, le R. P. 
P.-E. Trezieres, decede a la maison- 
mere de la' communaute, a Jette St- 
Pierre, Belgique, a Page de 58 ans. 


Mort du chanoine 
J.-C. Bernard 

ST-HYACINTHE. — Le clerge de 
St-LIyacinthe vient d’etre plonge 
dans le deuil,’ par la mort du cha¬ 
noine Joseph-Cleophas Bernard, 
chanpine titulaire de la' cathedrale 
de St-LIyacinthe et ancien Cure de 
St-Pierrc de Sorel, decede a l’hopi- 
tal St-Charles de cette ville. 


S.S. Pie XI a S.-Marie-Majeure 


ROME. — Le Saint Pere a fait le 
11 octobre un pelerinage d’annee 
sainte a Sainte-Marie-Majeure. Le 
commandeur Sera'fini, gouverneur 
de la Cite Vaticane, et Mgr Cacci i- 
Dominioni, maitre de chambre, 
Pont accompagne. La presence du 
Souverain Pontife a fait affluer des 
fideles a la celebre basilique.' La 
foule a accJame l’a'uguste pelerin. 


Un cinquantenaire 

COLOMBO, Ceylan. Les Oblats 
de Marie Immaculee viennent de 
rappeler par un Te Deum solennel, 
qui ia ete chante a la cathedrale de 
Sa'inte-Lucie, a Colombo, le din- 


—-Mon cher, le monde des affai¬ 
res se partage en deux camps, les 
joueurs et les speculateurs. • 

—Je ne vois pas bien la diffe¬ 
rence. 

—C’est bien simple, pourtani: 
le speculateur est celui qui gagne... 
quand on perd on n’est plus qu’un 
joueur! 


MINISTERES 

On me signale, Monsieur, que 
vous venez au bureau environ tin 
jour sur deux!... 

Que voulez-vous ... Je m’ennuie 
quand je ne viens pas du tout!... 


SOUVENIR PIEUX. 

—iMon cher, tu vois un homme 
navre; je perds mes cheveux. 

—Tu y tiens done tant que cela? 
—Dame, ils me viennent de ma 
mere! 


Excursions 

aux 

Vieux Pays 

Le Canadien-National 

a un service, de connexion 
avec toutes les coiupagnies 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 18 octobre 1933 


Le tannage 


■ Nous rv.ons deja indique les pre¬ 
cedes a suivre, pour fa'ire sur la 
firm- ie tannage ordinaire des 
peaux varies. 

Farioir; aujourd’hui du tannage 
des peaux avec leur poil. 

(idles de. hoeufs d’abord. 

Si celte peau a ete salee et qu’elle 
a par.'iellomr-nt seche, faites-la 1 trem- 
p dans I’eau froide pour 1’amol- 
lir c! pour faire disparaitre le sang; 
Wen (aider ions les bouts pendants 
de memo que les pattes et la tete; 
enlever tout le surplus de chair et 
de gras en la grattant avec un cou- 
leau non tra'nchant, un canif, un 
couteau a corne ou avec une viel- 
1c lame de patin. Pour faire cetle 
operation la bicn etendre sur une 
surface plane et douce ot faire at¬ 
tention en grattant, de ne pas atta- 
quer le cuir. Apres cela, on la ta¬ 
x'era r /ec do l’eau douce et du sa- 
von, Apres l’avoir bien rincee, el- 
le esl -dors prete a passer dans le 
liqiiiTe a tanner. II sera compose 
comme suit: 

■lln gallon do lait de beurre sur. 

'L- ii.se d’acide sulfurique com¬ 
mercial. 

Une once de borax. 

2 once.; de salpetre. 

32 onces de sel. 

Pour le reste, memes operations 
que cedes mentionnees dans noire 
chronique precedente. 

❖ ❖ <« 

Pour les peaux de moutons ordi- 
naires, procedez comme suit: 

D’abord nous ne pouvons conseil 
ler de tanner une peau de motitoi: 


avec une laine qui aurail plus de 
deux ponces de longuer. 

Ceci entendu, tailler la tete et au- 
tres parties sans valeur, puis enle¬ 
ver la graisse avec un instrument 
non trancliant. Lorsqu’il s’agit 
d’une peau de mouton, portez en¬ 
core plus d’attention ail grattage 
pour ne pas couper le cuir, car la 
peau de moutin etant tres mince so 
coupe ifacilement. La partie infe- 
rieure qui forme le cuir fin peut 
etre frotiee aisement. Lavez bien 
afin de faire disparaitre le sang el 
autres corps etrangers qui s’y trou- 
vent. Ne lavez pair, avec de l’eau 
chaude; cela aurait pour effet d’en- 
dommager la peau et faire decoller 
la laine. Etendez la peau sur line 
surface plane et bien seche, le cote 
de la chair expose, et appliqiiez le 
melange suivant: 5 livres de sel fin 
melange a une livre d’alun pulveri¬ 
se. Soyez bien sur de trotter en- 
tierement la surface de la peau avec 
ce melange Pliez ensliite chair 
sur chair et gardez dura'nt deux 
semaines clans un endroit frais. La¬ 
vez avec du savon a laine et de l’eau 
douce. Rinsez bien puis etendez la 
pe;au;- tra'Vaillez-ia avec vos tijains 
pendant qu’elie seche. Pour finir, 
frottez-!a bien avec du papier on de 
hi pierre ponce. 

Dorenavant, de gre du de fore?, 
il nous faudra, nous habitants, nous 
ineler de nos affaires, si nous ne 
vouions pas crevej/ sur nos terres. 

Peut-etre faudra-t-il tanner nos 

peaux de betes pour sauver. nos 

peaux. 

C. TANNANT. 


Ou en est le Canada dans la production 
et l’exportation du ble 


AujoucThui 

comme alors 


DIVERS 


L’ltalie et la laine 

L’ltalie so distingue entre tons 
les pays d’Europe qui font le com¬ 
merce des iaines', (lit la Lhambre de 
commerce de l’Empire, par le fait 
qu elle a reiissi, pendant ia depres¬ 
sion economique actiiolle, a conso- 
lider l’enorme developpement de 
son industrie textile de lainages qui 
s’etnit nroduit pendant la guerre 
el apres la* guerre. Cette industrie 
a ete developpee an moven d’un ta- 
rif protecteur, qui Ini a permis de 
s’emparer de presque tout le mar- 
che domestique, et meme de penc-. 
ttrer sur les marches etrangers. En 
ces dernieres annees les deux tiers 
environ des quantites de Iaines irn- 
portees en Italic provenaient de 
trer sur les marches etrangers. En 
tre janvier et mai de cette annee, 
les exportations italiennes de la'ina- 
ges (non irhprimees), sur le Cana¬ 
da, se sent monlees a 33,000 livres. 


les scories basiques, qui stinnile !a 
pousse du trefle, tandis qu’ils de- 
vraient appliquer de l’azote sous 
forme, disons, de sulfate d’ammo- 
niaque, qui favoriserait la pousse 
de Pherbe. Les engrais a'zotes sti- 
mulent la pousse principalement nu 
commencement du printemps, tan- 
dis que l’augmentation ohtenu par 
les engrais phosphates est mainte- 
nue pendant toute la saison do ves 
getation. 


Ble en Europe 

La recolte de ble en Europe est 
estimee cette annee a 1,615 millions 
de boisseaux, contre environ 1,477 
millions en 1932. Les accroisse- 
ments les plus impbrtants sont en- 
registres par les pays balkaniques 
ou le total depasse de plus de 100 
millions de boisseaux le chiffre de 
I’a’nnee passee. 


Un conseil a ceux qui ont des 
pelouses 

Toutes les formes d’engrais azo¬ 
tes stimulent la pousse de Pherbe 
aux depens du trefle, tandis que les 
engrais phosphates an contraire 
augmentent la proportion de trefle. 
Les proprietaires qui redoutent la 
propagation du trefle sur leurs pe- 
louses font souvent tout le contraire 
de ce .qu’ii faut po.ur la combattre; 
ibs se servent d’un engrais phos¬ 
phate comme Ie superphosphate ou 


Prairies et arbres 


L’abseiice d’arbres sur les Prai¬ 
ries a ete a'ttribuee a plusieurs cau¬ 
ses. IAine de ces causes est l.i 
frequence des feux de prairies pen¬ 
dant l’ete qui, nalurellcment, de- 
truisent tous les types tigneux de 
vegetation. Une autre cause pos¬ 
sible est la longue periode de se- 
cheresse qiii tend a empecher les 
arbres de s’etablir. Enfin, lit troi- 
sieme Cause, la plus probable, est la 
multitude de bisons qui couraient 
autrefois en liberte sur les Prai- 


Vente a 1’encan 

LE 30 OCTOBRE 1933 -Commence a 12.30 p.m 
Sur la sud-oUest % de 1 - 48 - 8 ouest 3 

CHEVAUX - BESTIAUX - MACHINERIES 
MEUBLES ETC. 

Octave Demers, prop. Alex Colleaux Encanteur 


Service 


Les Elevateurs du Pool vous donnent double service. Pre- 
mierement il y a le service sans pareil que la compagnie 
off re aux fermiers pour la vente de leur grain. Deuxieme- 
ment il y a les services rendus a l’industrie agricole par 
1’organisation cooperative. 

En donnant votre appui aux Elevateurs du Pool, vous avez 
les avantages auxquels vous avez droit- et vous aidez l’a- 
vancement d’un grand mouvement qui, par la cooperation, 
fravaiile constamment a 1’amelioration de votre propre in¬ 
dustrie. 

Vendez votre grain 
aux Elevateurs du Pool! 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF: REGINA 


Recolte de 
finissant le 

1923 .. 

1924 .. 

1925 

1926 

1927 

1928 

1929 . 
193(1 

1931 . 

1932 

1933 


]annee 
31 juillet 


(est.) 

(est.) 


Production lot; 
au ‘Canada 
(Boisseaux) 

.474,199,000 

... .262,097,000 
.395,475,000 

.40,136,000 

.479,665,000 

.566726,000 

.304,520,000 

.420,672,000 

.321,325,000 

428,514,000 

.282,771,000 


lie 


von 

Ble 

(Boisseaux) 

292,425,153 

146,958,158 

275,557,078 

251,265,788 

288,567,390 

354,424,699 

155,766,106 

228,536,403 

182,803,382 

240,136,568 


ME DES EXPORTATIONS 
Purine de ble 
(Boisseaux) 

12,021,424 
10,169,692 
10,896,654 
9,247,824 
9,865,754 
ll,808,77o 
6,778,023 
6,7(11,663 
5,383,594 
5,370.61.3 


Ble et faririe 
(Boisseaux) 
346,521,561 
192,721,772 
324,592,021 
292,880,996 
332,963,283 
407,564,187 
186,267,210 
258,693,887 
20^,029,555 
264,304,326 


Les chiffres poiir 1932 el 1933 sont seulem 
En ce qni concerne la farine exprimee e 
vaiit qiiatre hoisseanx et demi de ble. 

Les chiffres de la production et de 
i’exportation canadieiiries pour une 
periode de dix tins ont un ihterct 
tool special en ce moment, si Ton 
ebrisidere l'entente 1 internationaie 
du lile par iaquelle le Canada con¬ 
sent a limiter ses exportation de 
ble de ]&' presente recolte a 200,000,- 
606 de boisseaux. 

Les chiffres montrent aussi que 
le nombre de boisseaux aecorde au 
Canada poiir Pexportation est de 
beaueoup en dessous de la moyenne 
(i’exportation des dix dernieres an- 
nees, et est iiibins que la moilie du 
total de production de telle annee. 

•La Saskatchewan a elle, seule. a pro- 
(iuit plus de 200,000,600 de bois¬ 
seaux pendant plusieurs annees de 
cette periode de dix ans. 


ent des estimes et ain«i sujets a revision, 
n boisseaux de ble, un baril de 196 livres de farine equi- 


Production des trois Provinces 
des Prairies 


Annee finissant 
le 31 iuillet 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

1923 . 

. 35,804,000 

271,622,000 

144,834,000 

1924 . 

. 41,464,001) 

132,918,000 

61,312,000 

1925 . 

. 33,624,000 

235-,472,000 

97,962,000 

1926 . 

. 47,133,000 

219,646,000 

113,986,000 

1927 . 

. 30,7.73,000 

252,500,300 

171,286,000 

1928 . 

. 52,383,000 

321,215,000 

171,000,000 

1929 . .... .. 

. 28,565,000 

160,565,000 

92,534,000 

1931 ... 

. 28,112.000 

132,466,000 

140,603,000 

1930 . 

. 43,600,000 

206,700,000 

147,000,000 

1932 . 

. 42,400,000 

202,000,000 

164.000,0(10 

1933 . 

. 32,600,000 

128,300,000 

103,100,000 


Il y a cinq cents ans un bon I 
bourgeois de Paris, sage, piein j 
d’experience, ecrivait pour s&' jeu- ! 
ne femriie un cahier de simples , 
coiiseils reglaiit sa conduite de 
ciii'etienne, d’epoiise, de maitresse 
de maisbn, etc. 

Le coiiseils donnes par cet hom- 
me pratique eii 1393 peuvent etre 
suivis avec profit aujourd’hui com- 
me alors. 

Que les dames lisent attentive- 
meiit ce que le bourgeois disait de 
la charite: 

“C’est chose qiii moult doit mou- 
voir erivers la charite que la peur 
de la sentence du jour du jugenient, 
ou Dieu (lira ,a'ux avares: Allez- 
vous-en avec le (liable votre pere! 
Et aux charitables: Mbs fils, demeu- 
rez. 

“Misericorde a sept oeuvres," 

“Ra premiere est de doiiner a boi- 
re et a manger aux pauvres. 

“La: secoride est de vetir les nus. 

"La tierce est de prefer aux pau¬ 
vres quand its en ont besoin et leur 
remettre leur dette. 

“La qiiarte est de visiter les ma- 
lades. 

“La qiiinte est d’heberger les pau¬ 
vres. 

“La 1 sixieme est de visiter ceux 
qui sont arreies par la maladie. 


Pensee 

Des qu’on oublie sa propre sevt- 
tranee pour ne plus penser qu’ii 
cejle d’auirui, des lors on entre de 
plein-pied dans la phala'nge d -s 
1 vaillants et des forts. EMY. 


Le marche 


Ties. it n’v h guere que les types 
herbaces de vegetaux qui peuvent 
survivre a ia paissance continue 
par des millions d’animaux. 


Faillites au pays 


TORONTO. “Dun’s Bulletin” 
rapporte que les faillites comme.- 
dales au Canada se sont elevees de- 
rant la semaine finissant le 6 octo¬ 
bre 193.3 a 47 alors qu’elles avaient 
ete de 37 durant la sema'ine prece¬ 
dente et de 70 durant la semaine 
correspondante de l’annee derniere. 

Dans la province de Quebec, on 
a enregistre 15 faillites durant la 
Semaine sous revue an lieu de 20 
durant la sema'ine precedente. 
Dans I’Ontario, on en a enregistre 
15 au lieu de 10 durant la semaine 
precedente. 


Un flechissement 


MADRID. — La recolte en Espa- 
gne est estimee produire 132,000,000 
de boisseaux, comparativement a 
une estimation prelimina'ire de 
142,000,000. En 1932, la recolte 
avait donne 184,000,000 de bois¬ 
seaux. L’Espagne est un des rares 
pays d’Europe ou la production de 
1933 accuse un flechissement pro¬ 


nonce sur l’annee precedente. Les 
rendements de. 1931 f nnr.t'ituent un 
record poiir l Esnagnc et ia dernie¬ 
re campagne s est terminee avec un 
rapport relativement eleve. 

MOTES 

AG8IC0LES 

La premiere eonslalalion de la 1 
transmission de la malaria aux oi- 
seaux par les moustiques en Angle- 
terre vient d'etre faite, et elle a ete 
l’objet d’un rapport. 

Il a ete denionfre par des expe¬ 
riences que le meilleur rnonieiU 
pour (Ionner le premier repas aiix 
poussiiis est lorsqu’ils ont de 36 
a 48 lieu res. Les resultats mon- 
Iren t qu’ii y a de gro's inconyeni'ents 
a les laisser sa'ns nourriture pen¬ 
dant 72 heu'res. 


appeles chloropbylles, et deux pig¬ 
ments jaunes qui sorit le carotene 
et ie xantbophylle. 


Le betail 


Fier d’ayoir suivi le 
conseil de son pere 

ML Rivet souffrait depuis deux 
inS, mais une boite de Pilules 
Dodd pour le Rein l’ont retabli 

Montreal, P.Q., 16 octobre (special) 
“J’ai grandement souffert du mal 
de rein pendant deux ans,” ecrit M. 
Gerard Rivet, de 2075 Ave. Papi- 
neau, Montreal, “Mon pere, qui a 
pris des Pilules Dodd assez long- 
temps, m’a suggere de les essayer. 
I.i’ai suivi son conseil et, apres en 
j avoir pris une boite, mon mal m’a 
; quitte, et depuis lors je n’a'i plus 
!.souffert du rein. J’aime a recom- 
' mander les Pilules Dodd a toutes les 
personnes qui souffrent d’affectiou 
ren ale.” 

Des milliers de personnes recon- 
naissantes ont publiquement parie 
du bien que leur ont fait les Pilules 
Dodd pour le Rein. Pourquoi ne 
pas profiter de leur experience? 
C’est le but uniqire des Pilules Dodd 
qiii explique leur sueces. 

fnsistez pour avoir les Pilules 
Dodd pour le Rein. Leur reputa¬ 
tion, piles l’ont etablie par le soula- 
gement (ju piles procurent. 

Q-3 


Des Milliers de 
Meres Sont 
Reconnaissantes! 


Une maladie du riz an Japon ap- 
pelee “ine no ishiky byo” sevit dans 
les couches de pepinieres et dans 
Jes champs lorsque le riz est encore 
jeune. 


Les Australiens sont d’avis que ia 
temperature est reglee en grande 
partie par le soleil, quoique beau- 
coup d’autres facteurs entrent en 
ligne de compte. 


La quantite totale annuelle de 
pluie dans Pile de Malte, dans la 
Mediterranee, tombe pendant un 
petit nombre de jours de grandes 
pluies (15 jours [jar an). , 

Il existe un rapport entre les cer- 
cles des arbres et les rendements 
du ble dans le sud de Ja Saskatche¬ 
wan, mais l’absence de cycles de 
courte duree fait qu il est impossi¬ 
ble de predire la ! production du 
Die d’apres la vegetation des arbres. 

-Les enquetes sytematiques faites 
en Saskatchewan, de 1924 a 1929. 
indiquent que l’on peut prevenir 
le pietin, une maladie du ble, par 
’adoption de simples assolements. 


SASKATOON 

16 octobre.—Arrivees 14 bestiaux. 
TOO pores. Bacons 5.10: $1 prime 
par tete pour les ehoisis; bouchers. 
•?4.6(i; legers $3.50 a $4.60; truics 
$3 a $3.75, quelqijes-unes a $4. 

1 ’ BINCE-ALBERT 


Arrivees pen nombreuses. Le mar¬ 
che aux bestiaux est tranquille. Les 
pores sont ferrnes a $5.10 et $5.20. 
Auciin mouton offer!. 

NOBTH-BATLEFOBD 

Sa'medi. — Arrivees: 35 pores, 
mais tres peu de bestiaux. Pores, 
$5.20, bouchers $4.70; legers, $3 a 
$4; truies, $2.50 a $3. 



amaigri? Notre 
nouveile edition du “Bien-Etre 
de Bobe” vous 
aidera. 84 Pages 
de renseignetiienis 
p r e c i e u x et de 
lettres de meres 
temoignant de la 
valeur du Lait 
Eagle. 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 


On dit que les 
contiennent deux 


tomates vertes 
pigments verts 


Fluctuations des grains 

(Four la semaine du 9 au 

1 4 octobre inclusivement) 


A Winnipeg 





Lundi • .Vlardi Alercredi 

•Teudi A 

'end red i 

Samedi 


9 10 

11 

12 

13 

14 

BLE 






No 1 dur. 

- 60 I /4 

65 

65 

62 

60 

No 1 nord. 

60% 

60% 

601/4 

57% 

55% 

No 2 nord. 

58 

573/4 

57% 

55 

53 

•No 3 nord. 

- 561/4 

56 

56 

53 

51 

No 4. 

54 

533/4 

. 533/4 

5()3/ 4 

4,83% 

No 5. 

50% 

5011/2 

50% 

48 

46 

No (i. 

461/4 

46 

46. 

43% 

41% 

Fourrage. 

-, 44% 

44 

44 

41% 

39% 

Voie (track) . . . . 

60% 

60 

60 

57% 

55% 

(Amber Durum 






No 1. 

- 641% 

63i/o 

63 

60% 

58% 

No 2. 

-593/4 

59 

58% 

56% 

54% 

No 3. 

541/4 

54 

54 

51% 

49% 

No 4. 

521% 

52 

52 

49% 

47% 

AVOINE 






2 C. AV. 

- 27-% 

273/4 

27% 

26 

27% 

3 C. W . 

243/4 

24% 

24% 

23 

24% 

Ex. 1 fourrage.... 

25 

25 

24% 

231% 

243% 

No 1 fourrage. . . . 

231/. 

23'3/ 4 

23 % 

22 

23% 

No 2 fourrage.... 

21% 

21 3/4 

21% 

20 

21% 

Rejetee. 

18% 

191% 

18 

16% 

18% 

A r oie. 

27-3/4 

273/4 

27% 

26 

27% 

OlifiE 






3 C. AV. 

-31% 

31% 

30% 

283/4 

30% 

4 C. AA r . 

-29% 

30 

29-% 

271/4 

28% 

A"oie . 

311/g 

31% 

30% 

283/4. 

30% 

LIN i 






1 N. AV. 

-—-, 127 

125% 

125 

116% 

116 

2 C. AV. 

- 123 

121% 

121 

112% 

112 

3 C. W . 

- 107 

107% 

107 

98% 

98 

RU !;'. 

-- 107 

107% 

107 

98% 

98 

A r oU . 

—— 127 

125% 

125 

116% 

116 


La maladie du riz que l’on ap- 
jpelle “mentek” dans Tile de Java 
est, dit-on, identique a la 1 maladie 
appelee “imoci” au Japon, “ufra” 
dans l’lnde, “ibrusone” en Italie et 
“rouille” aux Etats-Unis. 


SEIGLE 


1 C. AV. 

. 42 -Vs 

43% 

•42% 

39% 

39i% 

9 n 

. . 42-3% 

43-3% 

42% 

39% 

391 % 

3 c. W. 

..... 40% 

41-3/s 

40% 

377/ s “ 

37i% 

A'otc . 


433/g 

42% 

39% 

391% 


Pendant les premiers six mois de 
cette annee les exportations cana- 
diennes sur le Royaume-Uni accu- 
saient urie augmentation de 3,094,- 
544 livres .sterling (approximative- 
ment 14,900,000 dollars) ta'ndis que 
les exportations anglaises sur le Ca¬ 
nada pendant la meme periode 
etaient en diminution de plus de 
4,000,000 dollars, et une diminution 
de plus de 470,000,000 dollars dans 
les reexportations. 


11 y a trois facteurs esscntiels 
pour le bon hivernage des abeilles 
dont les apiculteurs feront bien de 
se souvenir, ce sont les suivants: 
ruches a nombreuse population, 
composee principfc'iement de jeu- : 
ues abeilles; abondance de provi¬ 
sions saines pour Thiver, et protec¬ 
tion suffisante contre le froid. 

L’engrais qui parait etre le meil¬ 
leur pour les pommes de terre est 
celui qui est relativement riche en 
potasse, mais sans exces d’azote; le 
phosphore parait bien etre l’eleinent 
fertilisant le plus important pour 
les tomates, car il augmente le nom¬ 
bre de fruits precoces et la recolte 
totale, I’aote vient deuxieme et la 
potasse troisleme. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 



Biere 

Old Style 


REGINA BREW 






50 ANS DE 
QUALITE 
REC0NNUE 


La«Cie* Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISOX ETABLIE EX 1925 

Xous sollicitons cordialement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberate et prompt paiement par cheque certifie. 
REFERENCE: BANQUE CAXADIEX'XE XAIIOXALE 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIX EXCHAXGE AXXEX, WIXX1PEG, MAX. Tel. 96634. 
SUCCURSAIiE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Mail, 


Bk 






















































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUES I, mercrecfi, ie 18 octobre 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DH L/OUEST' C 
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REGINA, Sask. | | 

¥-- if. _¥¥¥__¥-¥ I Mile Noreen Labelle, fille de M. 

I Leo Labelle, dont les journaux an- 
Concert de l A. C. I'■ C. j nohcaient celite seniaine, la future 

[promotion a la fonetion de chef des 
La preparation dp concert que le | P'ostes a Regina, a re?u son diplo- 
cercle local de TA.C.F.C. de ReginbUne de musique au cours d’un re- 
doit radiodiffuser du poste CJRM, I ital dbnne par les eleves de 1’aca- 
Moose-Jaw, touche a sa .fin. De- [ demie du Sacre-Coeur, dimanche, 
puis un niois, les repetitions se sont le 15 septembre. 

succedees regulierement avec la 


moyenne de deux oar semaine, sans 
compter les exercices individuels; 
esperons que le succes correspon- 
dra aux efforts. 

Rerceaux 

Mme Ed. Reed, de Regina, a vole 
au secours de Mme Ernest Gafin, 
sa soeur, de St-Hubert, a 1’occasion 
de deux enfants jumea'ux, baptises, 
1'unc Bertha Isabelle, l’autre. Mar¬ 
guerite Bernadette. Cinq enfants 
nouveaux sont venus grossir les fa¬ 
milies (le Mayberry: Jean et Jeanne, 
jumeaux de M. Ephrem Bernard, un 
chcz M. Adrien Bernard, un chcz 
M. Ed. Bastion, un dernier chcz M. 


j Seminaire “Regina Cleri” 

Le seminaire Regina Cleri a ou- 
I vert ses portes ie 14 septembre; 18 
! ecclesiastiques v out ete recus. Les 
charges restent a peu pres les me¬ 
mos que l’annee passee: Mgr l’Ar- 
I cheveque est recteur; le R. P. Ce- 
jlestin. vice-recteur et directeur spi- 
j rituel; le R. P. Adrien, prfefet des 
i etudes, professeur de dogme, socio- 
j logic, chant et francais; 1’abbe F. 

I Gerein, professeur de Droit, Pasto- 
j rale, allemand; l’abbe J. Phela'n, 

! professeur de Morale; l’abbe A. Mc- 
I Golrick, professeur d Ecriture S., 

! liturgie. 


Forest. 


Visit ears 


Programme du cercle 

de Regina 


M. Paul Avanlhy, Aug. Chaperon, 
G. Charriere,, de N.-D.-de-Lourdes, 
Man., M. Gera'rd Lachapelle de Ro- 
setb'wn out passe quelqiies jours 
parmi nous. M. et Mme P. Smith, 
de Duck Lake, en revenant de Win¬ 
nipeg. ont fait une halte dans la 
ville Reine. 


dimanche; le 22 Octobre, a 5h. 30 
l p.m,, du poste CJRM, Moose-Jaw 

O CANADA! 

1— Mme J. T. Robertson, chant de 
Martian, dites-moi .. . Bergerette. 

j Si mes vers . .. R. Hahn. 

2— Mile Graziella Hebert, piaiW: A 


College Mathieu 

GRAVELEOURG, SASK, 



COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 


COLLEGE ORGANISE, FONDF DEPUIS QUINZE ANS. 

Cours GLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de not re province. 

Ce cours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les earrieres: sacerdoce on professions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 


travel's les pres, de Forsyth. In¬ 
troduction et Fugato, de C. Har¬ 
ris. 

3— Dans les prisons de Nantes, 3 
■ voix. Choeur. 

4— Je vous salue, Marie, Abbe Louis 
tie Cha'rtres. P. Adrien, O.F.M. 

5— -Mile Madeleine Roy, piano. 

Echo printanier, R. Friml 
Marche a la Turque, Reethoven 

3— Le Cid, de J. Massenet, par M. 
J.-A. Letourneau 

7 Au clair de la June, harmonise 
par La Tombelle 

Mme J. T. Robertson 
•M. Romeo Falardeau 

8 -Noel, de Praeforius, 4 voix mix- 
tes—Choeur 

1 9—Mon ante a Dieu, mon coeur a 
toi, chant—M. Paul RoutilTier. 

10—Salut fra'ternel .. Le President 
Bohsoir, mes amis! 

Organisateur: P. Adrien, O.F.M. 
Directeur: M. J. A. Letourneau 
Accompagnatrice: Mme A. Heberi 

- j, - *•£•,£- j£.-- 

CANTAL, Sask. 
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Mari ages 

Le 4 septembre dernier, M. Theo- 
dule Landry, secretaire du cerc'e 
de l’A.C.F.C., conduisait a l’autel 
Mile Flora Chabot de Brookhead. 
•L heureux couple partit en voyage 
de noces au Dakota. 

M. Luc Lernieu, organiste de la 
paroisse, unissait sa destiuee le 10 
courant a Mile Lucienne Lema de 
Wauchope. Apres un excellent 
gouter servi chez le pere de l’epou- 
se, ces derniers partirent pour Win¬ 
nipeg, en voyage de noces. 

Bap tenies 

M. et Mme Andre Hamel, un fils, 
Paul-Eugene. Parrain et marrainc, 
Alcide Boutin et son epouse. 

Marie-Cecile, enfant de Wilfrid 
Hembeault. Parrain et marrainc, 
Leonidas Boutin et son epouse, 
grands-parents de l’enfant. 

M. et Mme Alphee Baril, un fils 
baptise sous les noms de Joseph-Au- 
rel. Parrain et marraine, Henry 
Emond et Mme Euclide Bafil. 

M. et Mme Goettler, un fils baptise 
(Ous les noms de Richard-Edward. 
Parrain et marraine, M. et Mme Ed ¬ 
ward Doutrembnt, oncie et tante de 
l’enfa'nt. 

M. et Mme Hector Boutin souk 
ueureux de nous faire part de In 
naissance d’un fils baptise sous les 
noms de Laurent-Joseph-Andre. 
Parrain et marraine, M. et Mme Jo¬ 
seph Lema, grands-parents de l’en- 
faht. 

I Marie-Irene-Lucille, enfant de M. 
et Mme Bertbolet, Parrain et mar¬ 
raine, Aime et Emilienne Bertholet, 
mere et soeur de l’enfa'nt. 

Joseph Arthur, fils de M. Armand 
Bellemarre. Parrain et marraine, 
Arthur Buisson et Lucieiine Be- 
riault. 

Peter Kobrin, enfant de John Ko¬ 
brin. Parrain et marra'ine, Staily 
Zeloski et Helen Shobit, oncie et 
tante de l’enfant. 

Deces 


Pendant la saison d’ele, line li- 
gue de balle-au-camp 4ut formiic 
avec les clubs des villages suivants: 
j Bellegarde, Redvers, Antler, Wau- 
| chope et Stortlioaks. Pour rendre 
la chose plus interessante et don- 
ner de Temulation aux joiieurs, le 
docteur Arthur prornit une belle 
coupe au club vainqueur. 

Storthoaks, avec son equipe su- 
perieure, pour lie pas dire invinci¬ 
ble, montra 1 d’une maniere defini¬ 
tive sa superiorite en fait de balle- 
au-camp. 

Dims une par tie finale sensation- 
nelle contre Bellegarde, notre club 
remporta la victoire par 13 a 5. Nos 
joueufs se revelerent de veritables 
Babe Ruth. 

Done, nous Pobtinrent; cette cou- 
jpe, emblerne du championnat, Alors 
! Mi Houde, le devoue president de 
notre cercle A.C.F.C. qui est aussi 
gerant du club, s’oecupa de l’orga- 
nisation du banquet. 

Les dames aussi se sont surpas¬ 
ses pour donner a cette petite fete 
un cachet tout special. 

M. le cure Ferland, dans des ;ia- 
roles tres appropriees a la circons- 
tance, proposa la sante du Canada. 

M. Houde, president du banquet, 
s’acquitta fori bien de sa tache. 
Sa'nte du Roi, M. L. Houde. 

Sante du Canada, M. le cure Fer¬ 
land et M. le rnaire Kirby. 

Sante du docteur Arthur, M. J.-R. 
Paradis, Storthoaks, et le Rev. Mal¬ 
colm. 

Sante au sport, M. Geo. Stuckey, 
Antler et le docteur Arthur, Red¬ 
vers. 

Sante des dames, F. Thibault, ins- 
jtituteur et Mme Arthur. 

Sante a Storthoaks, M. David 
Dean. Antler, et M. Earl Car. scad- 
den, Storthoaks. 

Le docteur Arthur nous interessa 
beauebup en nous parlant longue- 
ment de la necessity du sport. Tl 
se dit tres enchante de ce banquet. 

Puis, avail! de se disperser, on 
chanta “0 Canada!” 

it -^ 

| PONTEIX, Sask. 
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Naissances 

Chez M. et Mme Arthur Beaudoin, 
une fille, chez M. et Mme Fernand 
Larochelle, une fille; chez M. '.et 
Mine Marceau Bourlon une fille; 
chez M. et Mme Odilon Dorva'i, une 
fille; chez M. et Mme Joseph Auger, 
une fille; chez M, et Mine Briand, 
une fille, chez M. et Mme A. Bro- 
deur, uii fils; M. et Mme Armand Le- 
vasseur, un fils; chez M. et Mme 
Viclor Benard, deux jumeaux. 

Depart 

L’lion. senateur Marcotte et Mme 
Marcotte sont retourries a Montreal. 

Notre cure, M. Napoleon Poirier 
esl en ce moment a Moose-Jaw au- 
pres de son neveu, M. 1’abbe Antoi¬ 
ne Poirier, a l'hbpital. 

Le constable Norman Taillefer, 
de la Police Montee a ele transfere 
a Olta’wa. Son remplagant ici est 
M. Chater de Fort Resolution, T.N. 
W. — -Corr. 

¥-¥— if.ff.if ¥-—¥ 


A tons ces jeunes, nous souhai- 
tons pleiii succes. 

Nous avons, tons les premiers di- 
nianches de chaqiie niois, line soi¬ 
ree de c-a’rtes au profit de l’eglise. 
Ges soirees procurent un vrai di¬ 
vertissement aux vieux et aux jeu- 
nes. On s’y amuse comme en fa- 
mille; tout le monde y met du sien 
et le comique n’y manque jamais. 
Si l’orchestre de St-Leon ne pent 
rivaliser par son harmonie avec les 
artistes de “La Tournee du Patrio- 
te”, elle ne nous amuse pas moins. 

Les battages sont a peu pres ter- 
inines, la recolte n’est pas des meil- 


Le journaliste 

Juste reflexion de M. Emile Her- 
l'ioi, dans le “Temps”, de Paris: 

"II y a dabs la carriere litterai- 
re et principalenient journalistique 
uii petit ennui assez frequent, qui 
est de recevoir des lettres anony- 
ines: ennui 'd'ont lie se doutent pas 
les led curs qui n’en recoivent pas 
et n’en ecrivent point. Ce disant, 
on ne fait pas etat, naturellement, 
des injures et mauvais propos dr 
ceux qui, ne jiartageant pas notre 
avis, ne croient pas pouvoir vous 
en assurer satis v joindre, parmi 
d autres gentiliesses, la gracieusc 
expression de leur parfait mepris, 
et negligent bravement, apres ce 
coup ba's, de dire leur liom et leur 
adresse. La plus habituelle recri¬ 
mination de ces matamores, qui ne 
savent pas signer et ne peuveht pas 
concevoir par experience person- 
nelle, qu’on ait des sentiments et 
des opinions desinteressees, consis- 
le a vous accuser de tra'vail a la sol¬ 
do et de domesticity payee, comme 
si Ie fait d’ecrire dans un journal 
do telle ou telle couleur politique 
impliquait necessairement qit’on v 
ecrii jjar interet plutot que par con¬ 
viction et totale adherence aux 
idees qui y sont defendues. II va 
de si qu’on accorde aux communi¬ 
cations de cet ordre,-generalement 
tapees a la machine, toute l’impor 
lance qu’elles meriteiit en les jeta'nt 
a la corbeilTe, et que ce n’est pas a 
ell.es qu’on en a. 


leures. Elle a 1 ete un peu deterioree 
par ie mauvais temps. Nous de- 
vons cependant remercier la Provi¬ 
dence de ce que nous avons et so- 
yons genereux eiivers ceux qui ont 
ete moins favorises. 

¥-¥ — ¥ ¥ ¥ — ¥-- — ¥ 

WHITE STAR, Sask. | 
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M. et Mme Henri Sarazin sont lies 
heureux parents d’uh gareon bap¬ 
tise sous les noms de Auguste-Henri- 
Ernest-AJexis. Parrain et mar¬ 
raine, M. Masserey et Mule Sarazin, 
grands-parents -de 1’enfant. 


et son lecteur 


mer qu’etre instruit. Aussi bien, 
la chose n’est ici revelee que parse 
qu elle nous semble toucher a une 
question qui meriterait d’etre eluci- 
dee, cl <|iii conccrne les.religions du 
lecteur et de l’ecrivain, on du jour- 
ualisie. s’il taut a tout prix fairo 
line difference. Qui ecrit s’adresse 
a la i'oiile, et, signant ce qu’il a 
ecrii, parait d'evant elle poitrine en 
avanl et front decouvert. II enga¬ 
ge son noni sur ce qu’il signe. II 
n’a pas le droit, sous peine de dis¬ 
qualification ou de ridicule, de fai¬ 
re une faule, ou de se tromper. S’a- 
dressant chaque jour par le livr" 
ou par le journal, a des milliers de 
lecteurs inconmis, il lie sail jamais 
oil bien rarement, s'il esl entendti, 
s’il touche son biit, s’il emeiit, ins¬ 
truit, divertit ou doiiiie a penser. f! 
n'est vraiment sur d’etre hi que 
lorsqu’il Ini arrive (le choquer et 
alors e’est un beau concert; Mais le 
plus souvent be qu’il concevait sim- 
plenient ei sinceremeiit Comme line 
conversation de* bonne foi avec le 
possible lecteur tourne au monolo¬ 
gue, cldnl I’anonymat trop frequent 
des contra'dicteurs ne lui permet 
pas de sbrlir. Si contradiction il 
y a, et tout ecrivain de bonne foi 
ne pent (pie souhaiter de la susci- 
ter, prelive ap moins qu’il est en- 
tendu, ne serait-il pas juste qu’il 
lui soil permis de repondre et de 
s’expliquer? Mais a qui, s’il ne sait 
a qui il a affaire? ’ 


ressent beaiicoup a ses decouvertes. 
Le jeiine ingenieur viennois, il n’est 
age que de 26 a'ns, a ete fait chef du 
laboratoire de television de Cam¬ 
bridge. L’appareil du jeune Gold- 
mark pour la projection, est le plus 
petit encore coiistruit. Grace au 
systeine optique de l’appareil eT a 
line source de liimiere specialemen 
imaginee, par le jeiine inventeur, ;1 
en resulte un moyen llimineux 
elroit mais Ires intense. 

La largeur de la frequence n11II- 
see esl redliite de moilie de celle des 
autres appareils mais on peut prb- 
jeler le nreme liombre d’ima'ges :i 
la seebnde, soil 24 avec les memes 
elements esSentiels. 

L’appareil receveur n’est giier ‘ 
plus gros qu’iin reveille-matin mo¬ 
yen. Les demonstrations qui ont 
ete faite out doniie des images tel-' 
lenient elaires qu'on pouvait les sili 
vr" distinclement dans une piece 
eclairee. 

Comme 1’appareil est transporta¬ 
ble, Goldmark espere pouvoir inau- 
gurer nil jour un veritable service 
de television des grands evenements 
dans le monde el il sen 1 possible 
a in si de vivre a la fois dans toutes 
les grandes villes du monde, voir 
les manifestations qui s’y font sans 
sortir de son salon. 


L’esprit de Napoleon 

Dans ses voyages a leavers !a 
France, 1 Kiiipefeur aimait ii pren¬ 
dre contact avec les agenls de l’nd- 
minlslralibn. A cet effet, il faisait 
convoqiier a la prefecture les fone- 
tionnaires de la ville qu’il traver- 
sail. II les passait en revue, les in- 
IcrrPgeanl avec celle “imperatori.1 
bevitas” que l’intepelle devait imi- 
ter dans ses reponses. 

Certa'lh jour, visant dans une de 
ces receptions un fpneiionnaire, i! 
lui posa ses questions habittielles: 

—Qu’ptes-vous? 

Sire, receveur des finances. 

—Votre nom? 

—Vollon . .. 

—Voila un nom bien singulier 
pour un receveur des finances! 


“On en a plutot a d’autres missi¬ 
ves, pareillement depourvues de si¬ 
gnatures, mais plus courtoisement 
redigees, ou quelque ‘fidele lecteur” 
vous demande un renseignement 
du’on est bien embarrasse de pou¬ 
voir Ini donner, quand on ne sait 
a qui repondre, ou vous signale une 
faute de francais dont on aimerait 
a se diseulper en le renvoyant .1 
Littre, ou il en trouverait maints 
exemples, tires des meilleurs ecri- 
vains. On aimerait aussi pouvoir 
s expliquer, aupres de ces corres- 
pondants masques, d’une intention 
qu’on n’a pas eue et qu’ils vous pre¬ 
lent, ou d’une omission qui ne ca- 
ciiait point de sous-entendu . . . 

C’est peut-etre accorder beau- 
coup d’importance au propos de 
qui ne tient evidemment pas qu’on 
lui reponde, pnisqu’il n’en fournit 
pas les moyens, et aime mietix bla- 


Une conference inter- 
provinciale 

EDMONTON. —- Une autre confe¬ 
rence interprovinciale serait con- 
voquee avail! longlemps pour etu- 
dier les problemes du secours, de- 
clara M. Bennett a une delegation 
des associations de chomeurs. il 
repondit qu’il etait dispose d’ecou- 
ter toutes demandes, mais il coupa 
court ii toute discussions de theo¬ 
ries communistes. 


Nouvel appareii de television 

LO-NDRES. — Pierre Karl Gold- 
iiuirk, petit fils du compositeur 
Goldmark, vient de perfectionner 
la. television au point que le gou- 
vernement anglais et d’importanls 
manufacturiers americains s’inte- 


— A’ollon, sire, avec deux “1”. 

Eh! monsieur, avec deux ailcS 
on n’en vole que mieux. 


Mieux en tout point 

I.e Dr F. R. Ross de Sandusky, 
Ohio, ecrit: “Depuis que j’ai pels 
une bouteille d’essai de Novoro, je 
pelix mieux manger, mieux dor- 
mir et ie vais mieux en tout point.” 
C’est ce qu’ont experimente des 
milliers de personnes qui emploieni 
cette fameuse medecine faite de 
planters. Son action bienfa'isarite 
sur les functions des organes de di¬ 
gestion et d’elimination aide la na¬ 
ture a restaurer la vigueur d’uiie 
bonne sante. Si vous ne pouvex 
I obtenir dans votre voisinage, ecri- 
vez ;i Dr Peter Fahniey & Sons Co., 
j 2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 
! Livre exempt de douaiie au Canada. 


Vos succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

A r ous devez f-aire quelque chose si vous d'esirez accom- 

plir quoi que ce soit de bien. // 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la raaison (classe et etudes), dans 
les maticres suivantes: 

Bureau 


Comptabilite 
Comptabilite premiere 
Comptabilite aranyee 
Audition 

Entrainement C.A. 
Entrainement O.G.A. 
Entrainement A.G.I.S. 
Foi Commercialo 
Mathematiques 


Secretariat 

Stenographie 

Clavig-raphie 

Administration Comm ercial e 
Anglais Commercial 
Teiegraphie radiophonique 
Commerce ' 


Des cours d’etudes a la. maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode d’instruction et nos methodes uniques ont 
l’approbation des plus grands educateurs. 

Tlie DOMINION BUSINESS COLLEGE 
Tlie Mali, Winnipeg. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su- 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours dc . 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’intfiresse. 


NOM ..—... Age 

Occupation ... Grade d’Scole . 

Adresse.-.. 




soudainement frappee d’un deuil 
profond par la mort instantanee 
(Pun d e ses meilleurs paroissiens, 
M. Napoleon Vachon, Le service 
et la sepulture ont eu lieu le 4 octo- 
hre au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. M. N. Vachon 
etait un homme qui aimait le bon 
Jieu. Sa gal ete, son rire franc, mal- 
gre ses 60 ans, le faisaient aimer de 
(ous. 11 naquit a Quebec. Il ne lui 
survit qu’un frere residant a Ook 
Lake, Manitoba. 

Diners 

M. Cyprien Bertholet est alle avec 
ia batteuse dans la Vallee de Qu’Ap- 
pelle, faire les battages. Il nous esr 
revenu apres trois semaines de tra- 
vaux, et enchante de sa ra'ndonnee. 

Jrois des fils de M. Ernest Le- 
mieux sont alles aux environs de 
torkton pour aider aux moissons 
qui sont abondantes dans cette re¬ 
gion. Us ne sont pas encore de 
retour. 

^--c**r*»£— sf, - ££, 


ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 








| STORTHOAKS, Sask. 

¥ - ¥ — ¥ ¥ ¥ — ¥ - . - ¥ 

Mercredi soil-, le 4 octobre, avait 
lieu a Storthoaks, un joli banquet 
auquel 70 convives furent presents. 

Organise par M. Lucien Houde 
avec l’assistance des dames de la 
pa'roisse, ce banquet fut un verita¬ 
ble succes. 


Cloches d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 



Nous avons tonjours en magasin a Quebec, des cloches nenves el 1’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Reprfisentants-GenSraux au Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; ’ 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


M. le cure Coursol ainsi que Mile 
Coursol sont revenus de leur voya¬ 
ge a Montreal, ou ils sont alles as- 
sister a'ux noces d’or de leurs pa¬ 
rents. 

Le Pere Daigle a desservi la pa¬ 
roisse pendant l’absence de notre 
cure. Il nous a preche deux eour- 
les retraites, une en frangais et une 
en anlais. 

Les RR. SS. de l’Enfant-Jesus de 
North-Battleford, Mere Gabriel, Sr 
Agathe el Sr Genevieve, ont fait une 
courte visite dans notre paroisse, 
chez leurs parents, M. J. St-Amanl 
et Mme B. Ma'ltais. 

Sr Elisabeth et Sr Jean-Baptiste 
ont passe quelqiies jours chez leur 
pere, M. E. Dupuis, ainsi que Sr Ro- 
se-de-Lima <}e Prince-Albert, chez 
son pere, M. C. Baillargeon. 

S. Exc. Mgr Prud’homme a admi- 
nistre la Confirmation a nos en- 
fants le 3 septembre. Il passa quel- 
ques jours au milieu de nous. Pit 
M. le cure a conduit Son Excellence 
a Cochin et a Delmas. 

M. et Mme A, Baillargeon sont les 
heureux parents d’uiie fille ba'pti- 
see sous les noms de Marie-Louise- 
Jeannine. Parrain et marraine, 
M. P. Baillargeon et Mile G. Baillar¬ 
geon, oncie et soeur de l’enfant. 

L’ouverture des classes nous a 
amene deux nouvelles institutrices, 
Mile A. Malhomme a 1’ecole Jack 
Fish Creek et Mile K. LeCelleur a 
1’ecole St-Michel. Son frere, M. C. 
P. LeGelleur enseigne a l’ecole Ness 
depuis Paques. 

Sont repartis pour Edmonton, 
chez les Peres Oblats, A. Duhaime, 
Jos. Bru, A. et G. St-Amant. 

Mile H. Bru est pa'rtie pour Sas¬ 
katoon ou elle suit le cours de l’e¬ 
cole normale. 

Mile G. Baillargeon, apres avoir 
passe deiix mois dans Sa famille, est 
retournee reprendre son travail au- 
pres des malades a l’hopital de N.- 
Battleford. 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Aff iches 
Circulaires 
Programmes 
Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 

Cartes d’invitation 

/ 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 


lira 


Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 18 oetobre 1933 


La campagne electorate en 
Colombie-Anglaise 

Deux cent dix-neuf candidats se sonit inscrits pour les qua- 
rante-sept sieges de la Legislature — Les candidates 

VANCOUVER. -— Deux cent dix- parti United Front. Mme Emily 
neuf candidats ont ete mis en no- Crawford, candidate independanle 
mination pour les quarante-sepl dans Peace River. Mile E. W. 
sieges de la Legislature de Colombie Johnson est candidate liberale 
canadienne. L’election a'ura lieu le dans Burnaby. Une femme a ete 
2 novembre. II y a 13 candidats elue deja a la legislature de la Co- 1 
unionistes Tolmie (gouvernement), lombie et elle est devenue celebre: 
47 liberaux; quatre conservateurs Mme Mary Ellen Smith, morte cet- 
n’ont pas 1’appui of.ficiel du parti); te annee; elle fut la premiere fem- 
38 independants non partisans; 46 me a entrer dans un ministere dans 
candidats de la Co-operative Com- 1’Empire britannique. 
monwealth Federation; 8 indepea- 
dan ts de la 1 C. C. F.; 35 indepen¬ 

dants; 19 candidats du parti Unit¬ 
ed Front; 3 travaillistes; 2 indepen- 
dants-travaillistes; 4 socialistes. ... 

Le premier ministre Tolmie en¬ 
gage la campagne avec seulement 
13 candidats qui.'Se declarent pour 
lui; mais il a dit qu’a'pres l’electiou 
il consultera tous les deputes favo- 
rables a un gouvernement d’union 
et tentera de former un nouveau 
gouvernement. ’ 

L’Association conservatrice de la 
Colombie canadienne a decide de 
ne prendre aucune part a Telectiou 
comme organisation, laissant a ses 
membres la liberte dappuyer qui 
ils voudront. Il v a 1 cinq ans, le gou¬ 
vernement Tolmie a ete elu comme 
conservateur; mais juste avant de 
fixer la date de l’election. M. To'- 
mie a annonee qu’il essaierait de 
former un gouvernement d’union. 

La campagne liberale a ete condui- 
te activement sous la direction de 
M. T. D. Pattnlo et 1c parti a un 
candidat dans rhaque comte. La 
C.C.F. profite de 1’occasion pour ?.*- 
sayer ses forces; elle a un candidat 
dans chaque comte. excepte Fernie, 
oil M, Tom Uphill, independant-tra- 
vailliste est considerc comme favo¬ 
rable a la politique C. C. F. 

Le United Front, qui a 19 candi¬ 
dats, est forme de divers partis de 
travailleurs et a dans son program¬ 
me l’assurance-chomage non con- 
tributoire. Quatre comtes de Van¬ 
couver, Centre, Est Burrard et 
Point Grey, qui elisent neuf depu¬ 
tes, ont 46 candidats; 4 unionistes 
du gouvernement, 4 liberaux, 4 in- 
dependants non partisans, 4 C.C.F.. 

10 independants, 2 conservateurs 
et un United Front. Vancouver 
Nord, qui etait menace de 12 can¬ 
didatures, s’en tire avec 7. 

Dans deux comtes seulement il 
n’y a que deux candidats: Colom- 
bia-Revelstoke, ou se presentenl 
W. H. Sutherland, liberal, et Vin¬ 
cent Segur, C.C.F.; et Fernie. ou 
sont candidats le maire H. E. Dou¬ 
glas, liberal, et Tom Uphill, inde- 
pendant-travailliste. Le premier 
ministre Tolmie a trois candida'ls 
contre lui dans Saanich: un liberal, 
un independant non-partisan, et un 
candidat de la C C.F. Dans Prince 
Rupert, T. L. Pattulo, chef liberal, 
a contre lui un United Front et un 
C.C.F. 

M. J. W. Jones, ministre des Fi¬ 
nances, candidat dans Okanagan- 
Sud, se presente comme indepen¬ 
dant bien qu’il fasse partie du gou- 
gouvernement. Les autres minis- 
tres sont candidats dans les comtes 
suivants: R. H. Poolev, procurers 
general, dans son chateau-fort de 
Esquimalt; W. M. Ilennies, minis¬ 
tre du Trava'il, dans Vancouver- 
Burrard; William Savage, ministre 
des Travaux-Publics, dans Vancou¬ 
ver-Point-Grey, et Joshua Hinch- 
cliffe, ministre de l’Education, 
dans Victoria, W. L. Howe, secre¬ 
taire provincial, et R. L. Maitland, 
ministre sans portefeuille, ne sont 
pas candidats. Le ma'lre L. D. Tav- 
lor, de Vancouver, est candidat in- 
dependant dans Omineca. 

Des 48 deputes de la derniere 
legislature, 25 sont de nouveaux 
candidats. Le nombre des sieges a 
ete reduit a 47. A la fin de la der¬ 
niere session, la situation des par¬ 
tis etait la 1 suivante: conservateurs, 

35; liberaux, 11; un independant- 
travailliste; une vacance. Les co.i- 
servateurs avaient decide en caucus 
de resler groupes jusqu’a la fin de 
la session.. 

Onze candidates 


ront au secours de Ma'cMillan, le 
candidat liberal. 

La liste des voteurs de la circons 
cription compte 20,350 noms. 


Pour faire cesser la depression 

KELVINGTON, Sask. — Afin de fai¬ 
re cesser la depression, J. A. McMil¬ 
lan, candidat liberal a lelection 
complementaire de Mackenzie, sug- 
gera d’effacer les obligations d’in- 
terets accumulees depuis trois a'ns 
et d’abaisser les barrieres douanie- 
res. 

L’hon. Motherwell demande a ses 
auditeurs pourquoi la circonscrip- 
tion de Mackenzie etait allee cher- 
cher un juge disgracie du Manitoba. 


M, Coutu, candidat 
conservateur a 
Gravelbourg 

GRAVELBOURG, Sask. — M. H. 
J. Coutu, avocat de Gravelbourg, a 
ete choisi par les 103 conservateurs, 
reunis en convention, pour les re- 
presenter aux prochaines elections. 
Les officiers suivants ont ete elus: 
MM. Tres Hon. R. B. Bennet, presi¬ 
dent honoraire; hon. J. T. M. Ander¬ 
son, vice-pres. honora'ire; Josepn 
Thorson, president; Mme George 
Clark, lere vice-presidente; Mme E. 
Banbury, 2e vice-.pres.; T. H. H > 
arse, secretaire-tresorier; membres 
de 1’executif: E. Subbins, Hodgevil- 
le: R. Davidson, Lafleche; John 
Holmes, Kincaid; A. H. Norton. 
Arenoid; F. Deeks, Ponteix; R. En¬ 
glish, Vanguard; H. Heavies, Hallon- 
quist; S. Symonds, Hodgeville; R. 
Dayman, Bateman; W. Simon, Neid- 
path; J. Nixon, Gravelbourg; .1. 
Collins and R. McRae,-Shamrock, et 
E. Stewart, Kelstern. 

M. McConnell, ministre des af¬ 
faires municipales, adressa la pa¬ 
role a l’assemblee. Il montra com¬ 
ment la dette publique de la pro¬ 
vince a ete augmentee de $63,000,- 
000 a $133,000,000. 

Parmi les items mentiones par le 
ministre des affaires municipales, 
il y avait $13,000,000 pour secours, 
$13,500,000 pour le Wheat Pool, 
$17,500,000 pour les entreprises co¬ 
operatives, $4,500,000 a'u comite 
de prets aux fermiers, $4,250,000 
a la commission du pouvoir, $11 - 
500,000 pour les routes et $1,250,000 
pour les batisses publiques. 

La convention nomma la delega¬ 
tion suivante pour la circonscrip- 
tion au ralliement conservateur de 
Saskatoon: MM. H.-J. Coutu, J. 
Thomson, R. McRae, John Gibsons, 
H. Sutherland, J. Subbins et J. Ni¬ 
xon. 


L’election complementaire de 
Portage-la-Prairie 


avec plus de 25 pour cent d’exemp-, 
tion de taxes sur cette propriete, 
s’est jointe au mouvement. L’ex- 
emption de taxes en cette ville, 
ajoute la nouvelle, constituerait un 
montant de $15,801,625. 

Regina s’est jointe aux autres vil¬ 
las lors du Congres des municipali- 
tes pour demander au gouverne¬ 
ment de modifier les pouvoirs de 
taxation des villes, afin de limiter 
les exemptions de taxes. L’executif 
de Bunion des municipalites presen- 
tera sous peu une requete en ce 
sens au gouvernement. 

C’est une methode detournee de 
ta'xcr a nouveau les contribuables 
qui sont obliges de maintenir les 
ecoles, les hopitaux, les eglises. 


WINNIPEG. — Le gouvernement 
du Manitoba 1 vient de fixer l’elee- 
tion complementaire de Portage-la- 
Prairie au vendredi, le 17 novem¬ 
bre. 


Ce qu’il faut penser 
de la C. C. F. 

La Commonwealth Cooperative 
Federation, le nouveau parti fede¬ 
ral fonde par M. Woodsworth et 
ses amis, suscite un vif interet a 
travers tout le pays. C’est un phe- 
nomene nature! en temps de crise: 
tout groupement nouveau qui >e 
forme pour soula'ger la detresse hu- 
maine et restaurer la societe fa'.t 
naitre des sympathies et des es- 
poirs. Mais le remede propose est- 
il de nature a guerir le mal? Peul- 
il vraiment retablir l a justice so- 
ciaie dans notre pays? S’inspire-t- 
il de principes sains? C’est la 
question que se posent un grand 
nombre de citoyens. Le R. P. Le¬ 
vesque, O.P., un specialiste des 
questions sociales, a Analyse il y a 
quelques mois la doctrine de la Q. 
C.F. Son verdict ne fut pas favo¬ 
rable. On lui a repondu que le 
programme a ete revise. Que faut- 
il en penser maintenant? Quel 
accueil les hommes d’ordre doi- 
vent-ils luif aireeessev? uLP.qeL 
vent-ils lui faire? Le P. Levesque 
se devait de repondre a ces ques¬ 
tion. Il ne s’est pas derobe a 15 
tache. Il public dans l’Action Na- 
iiona'Ie d’oetobre un long et remar- 
quable article ou la doctrine ce- 
ceefiste, telle qu’etablie a Regina est 
etudiee a fond et definitivement jit 
gee. Tous ceux qui s’interessent a 
l’avenir de notre pays devraient li¬ 
re ces pages claires et fortes. 


Le secours a Regina: $20,888 
par mois 


Regina. — La 1 ville de Regina a 
depense $564,000 pour le secours 
direct au cours des neuf premiers 
mois, soit une moyenne de $20,- 
888 par mois. Le 30 septembre, 1,- 
759 families etaient assistees. 


Il suggere une commission 
pour s’occuper des affaires des 
provinces centrales 


REGINA. — Les provinces des 
prairies, d’apres le Rev. J. Rich¬ 
mond Craig de Winnipeg, ont trop 
de gouvernants et, a son avis, de¬ 
vraient etre regies par une commis¬ 
sion independante au moins pen- 
da'nt une periode de cinq ans. 

“Durant cinq ans, dit-il, oublions 
les politicicns et choisissons les 
meilleurs hommes d Etat pour en 
former une Commission.” 

Le systeme actuel de secours- si 
compare merveilleusement avec les 
plus fortes “doles ’ du monde. Nous 
nourrissons les sans-travail et leur 
demandons de ne rien faire. 


Un million de secours direct 
en un an 


REGINA. — Le cout du secours 
direct accorde aux villes, cites it 
villages de la Saskatchewan depuis 
le ler janvier jusqu’au 30 septern- 
jbre, 1933 a'tteint la somme de $1,- 
| 524,316. Les personnes secourues 
! de cette facon sont au nombre <ic. 
'31,714. 


d’une autre auto stationnee sur la 
route Prince-Albert-Saskatoon. Il y 
eut aussi quelques personnes bles- 
sees plus ou moins legerement. 

“Young Ladies Guild" 

Nos jeunes filles ont eu, diman- 
che dernier, leur reunion mensuel- 
le chez les Reverendes Soeurs de la 
Presentation. Elies etaient nom- 
breuses. Le programme fut le sui- 
vant: conference, benediction du T. 
S. Sacrement, et differents amuse¬ 
ments. 

Nos jeunes gens sont toujours ac- 
tifs. Ils donnerent, dimanche soir, 
une partie de cartes qui fut suivie 
d’un concert et d une piece. Ils 
ont regulierement leur assemblee 
chaque semaine et discutent certai- 
nes questions du jour. 

Nos enfants de choeur ne se lais- 
sent pas surpasser par leurs aines; 
du moins, ils veulent les imiter. La 
semaine derniere, ils eurent une as¬ 
semblee tres interessante. Le Pere 
directeur leur donna lecture d’une 
lettre reque du jeune Cleophas La- 
freniere qui est maintena'nt au Ju- 
niorat des Peres Oblats a St-Boni- 
face. Michel Jaspar, Jack Marce et 
Andre Savard donnerent egalement 
une courte allocution sur les cere¬ 
monies de 1’Eglise. La seance ter- 
minee, les enfants prirent le gou- 
ter. Ils proposerent un pique-ni- 
que pour samedi prochain. 

Ames charitables 

Nous sommes heureux de dire 
que nous avons deja re?u beaucoup 
de legumes pour nos enfa'nts pau- 
vres. Ces legumes serviront a fai¬ 
re, comme l’hiver dernier, de la 
soupe pour les enfants qui prennent 
leur diner aux ecoles. Nous re-' 
mercions de tout coeur ceux qui 
nous ont envoye ces legumes et, 
comme nous n’en avons pas assez, 
nous faisons encore appel aux antes 
genereuses. 

Le R. P. J. Jan, O.M.I., es'j de 
pasage a Prince-Albert. Il pense 
pouvoir passer quelques jour's et 
visiter ses nombreux amis. Son 
etat de sante est assez bon. 


CHOC EN RETOUR. 

La maitresse de maison a sa cui- 
siniere, a la fin d une discussion 


Mort (Ju premier ministre de 
1’Ile du Prince-Edouard 


McLeod, candidat cjs Wilkie 

UNITY. — A. J. McLeod, d’FJste- 
van, a ete le choix unanime des 
conservateurs pour les representor 
dans la circcnscription de Wilkie. 


Quatre candidats dans 
Mackenzie 


SASKATOON. — Quatre candi¬ 
dats ont ete inscrits pour l’election, 
le 23, d’un depute de McKenzie aux 
Communes, en remplacement de 
1’ex-depute progressiste Milton-N. 
Campbell, maintenant membre du 
bureau des tarifs douaniers. Ces 
candidats sont: M. S. Edgar, de 
Buchanan, conserva'teur; M. J. S. 
McMillan, de Wadena, liberal; M. 
L -P. McNamee, de Kelvington, can¬ 
didat du front uni; l’ex-juge Louis 
St-George Stubbs, de la “Common¬ 
wealth Co-operative Federation”. 


Stevens a Mackenzie 


CHARLOTTETOWN. — L’hon. M. 
James David Stewart, C.R., premier 
ministre de l’lle du Prince-Edouard 
depuis 1931, est mort a sa residen¬ 
ce des suites d’une maladie de plu- 
sieurs mois. Il etait age de 59 ans. 

L’hon. M. Stewart dut abandon- 
ner toute activite environ un an et 
demi apres que son parti eut ren- 
verse le gouvernement liberal de 
l’hon. W.-M. Lee, et l’hon. W.-J.-P. 
MacMillan, M.D., C.M., ministre de 
la sante, devint premier ministre 
a'ctif. 


Les villes veulent le droit de 
taxer la propriete des eglises 
des hopitaux, des ecoles 


REGINA. — Les villes de la Sas¬ 
katchewan voudraient obtenir le 
droit de taxer la propriete des egli¬ 
ses, des chemins de fer, des hopi¬ 
taux, des ecoles, des gouvernements 
provincia'ux et federal. Regina, 


Prince-Albert 


Accidents 

Mme W. J. Hoey, agee de 62 ans, 
fut tuee instantanement le 13 octo- 
bre- au soir, alors que la voiture 
dans laquelle ellS se trouvait fut 
frappee par une auto pres du vil¬ 
lage de Hoey. 

Ferdinand Schmidt, 4 ans, fut 
aussi tue le lendemain alors qu'une 
auto vint donner contre un groupe 
de 7 personnes se tenant autour 



Star Brewing Co. 


WADENA. — Lhon. H. H. Ste¬ 
vens, ministre du commerce pren- 
dra part a la campagne electorate 
de Mackenzie en faveur de S. H. Ed¬ 
gar, candidat conservateur. L’hon. 
Weir, ministre de I’agriculture i 
Ottawa, pretera son concours. 
Woodsworth aidera l’ex-juge 
Stubbs, C. C. F. Motherwell, Gar¬ 
diner, Uhrich, Davis, etc., se porte- 




II y a onze femmes candidates, j 
dont huit dans Vancouver. Mme j 
Paul Smith, presidente du Bureau 
des commissaires d’ecole de Van¬ 
couver, est une des deux candidates ! 
liberales d^ins Vancouver-Burrard: 
dans le meme comte, Mile M. Ous- | 
terhout est candidate de la C.C.F.. 
et Mme Flora Hutton, candidate du 
United Front. 

Dans Vancouver-Point-Grey, Mme 
Alice Townley est candidate unio- 
niste du gouvernement; Mme Laura 
D. MacKay, candidate du groupe 
des independents non-partisans, ei 
Mme R. P. Steeves, candidate de 
la CE.F. Dans Vancouver-Est, Mme 
Nora Leavy se presente comme in¬ 
dependante non-partisane. et Mme 
Ethel Evans comme candidate du' 


MARTINDALE’S 
FRUIT SHOP 

Fruits et legumes de toutes 

sortes 

CAISSE DEPOMMES 
“McINTOSH” 

40 livres 

S1.75 

Voyez nous avant de faire vos 
conserves pour l’hiver 

Avenue Centrale 
TELEPHONE 2868 
PRINCE-ALBERT - - SASK 


Agares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 
les plus nouveaux 
ilabac canadien:- 

en feuilles ou hache 

Centra! Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

Tel. 3155 - Ave. Centrale 



LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK , 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Combinaisons ouatees 
pour hommes 

SPECIAL 


99c 


Combinaisons ouatees. Tres pesantes. Grandeurs 36 a 
46. Grandeurs pour gargons a 95c. 

Combinaisons a cotes! 


$1 


.09 


Beau coton souple. Toutes grandeurs 



BOIS et CHARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 
Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Profitez de nos prix speciaux sur 



Vetements 

cPautomne 

Nous avons commande nos ha¬ 
bits d’automne avant la hausse 
des prix. 

Ces habits vous economiseront 
20 pour cent. 

A bien peu d’endroits trouve- 
rez-vous des habits de cette de¬ 
scription a si bas prix. Vous 
trouverez rarement des habits 
ainsi confectionnes. Achetez- 
vous un habit des maintenant. 
Deux paires de pantalons. 


$19 

$32 


.50 


.50 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


violente. 

—Est-ce que c’est vous la mai¬ 
tresse de maison? 


Vous au re/, plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie. et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolvvorth 
TELEPHONE 2011 


-—Non, madame! Ma'is... 

—-Eh bien! alors, ne parlez pas 
comme line parfaite idiote! 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


RESERVE INTERESSEE. 

—Votre fille est tres reserve?, 
elle baisse toujours les yeux quaud 
vous recevez... 

—Oui, figurez-vous qu’un jour 
elle a trouve sur le tapis une tres 
jolie bague. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyees sur 
• demande 


EPICER1ES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMAN DES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langus 



Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 


PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, 
Weirdale, Crystal Springs, 


Smeaton 
St. Benedict. 































































































































































































































































